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SUR LE PARQUET
DE LA CHAMBRE

BIOGRAPHIE

M. Antonio Bergeron est né à
St-Paulin, comté de Maskinongé,
le 27 mai 1911; il est le fils de
M. Arthur Bergeron et de Dame
Bergeron, née Rosée Lafond. Il
compléte ses ‘études primaires
faites à Macamic, par quelques
années de cours classique pas-
sées chez les Pères du St-Esprit,
3 Ironside.

 

M, Antonio Bergeron

M. Bergeron, depuis quelques
années, s’est occupé de drainage
dans plusieurs régions de la pro-
vince : Lac St-Jean, Abitibi,
Cantons de J’Est, etc. Il occupe
maintenant la position de divi-
sionnaire en drainage pour les
comtés de Rimouski, Matapédia
et Matane; il est présentement a
faire l’étude du réseau bydrau-
lique de la savane de Luceville
afin de solutionner ce problème
de drainage.
M, Bergeron a épousé le 27

décembre 1943, Mlle Germaine |
Legendre, de St-Flavien, comté
-de Lotbinière; sa maisonnée s’est
enrichie de la belle Carolle, 3
mois.
M. Bergeron. réside à 27 St-Pier-
re et a son bureau à 123 de I'E.
vêché.

"DANS LES COULISSES. .
Pour ‘avoir retardé notre as-

semblée générale d’une semaine
nous ‘espérons que l'assistance
r'en sera que plus nombreuse et
plus intéressée. Le programme
«comportera certaines diseussions
d'actualité qui ne manqueront
pas de soulever Jl’intérêt des
vaillants qui auront mentré as.
sez de dévouement pour se ren-
dre a Tassemblée. Donc, qu’on
r’oublie pas MERCREDI SOIR
PROCHAIN, le 14 mars, à 7h45
pm, a l’hôtel de ville de Ri-
mouski.
Entre temps, les membres ac-

tifs et anciens sont cordialement
et instamment invités à se ren-
dre à la soirée de CINEMA
GRATUIT organisée par l’Office
National du Film, sous les aus-
pices de la Chambre de Com-
merce des Jeunes... La soirée
commencera a 8 heures précises
au théâtre Cartier, dimanche
soir le 11 mars. Si l’on en juge
par le “pep” de Gérard Hudon,
le grand manitou de cette his-
toire-là, le programme est ar-
rangé de facon à plaire à tous.
Certainement que tout le monde
en aura pour son argent!
Comme on vous l’a dit la se-

maine derniére, ces soirées de ci-
néma gratuit seront présentées
d’une façon permanente à tous
les 2è dimanche du mois au mê-
me endroit jusqu’à nouvel avis,
à condition que le public répon-
de nombreux à cet appel en fa-
veur de l'éducation populaire
sous sa forme la plus attrayante.
Le Comité formé pour le choix
des films est composé comme
suit: M. Antoine Gauthier. di-
recteur des Etudes à J’Ecole
d’Arts et Métiers. M. l'abbé
Georges Beaulieu. du Séminaire
de Rimouski, M. Gérard Hudon,
B.S.A.… professeur à l'Ecole d’A-
griculture de Rimouski, M. F..X.

(Suite en page neuf)
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L'Ecole de Commerce nomme‘*‘ur de Mauisira
ses administrateurs

Merveilleuse realisation
vaste projet—Le Bas St-Lau-
rent aura son Ecole &e Com-
mierce — Continuation de "a
campagne de souscription —
Erection prochaine de Tedi-
fice.

Au cours d’une assemblée qui
eut lieu jeudi dernier. au Sémi-
naire, les promoteurs de T’oeu-
vre de l'Ecole de Commerce ont
fait d’élection des membres de la
corporation qui réaliseront le
voeu exprimé par la population

dan: ‘ae toute la région et qui régiront
cette école. L'assemblée s'est te-
nue sous la présidence de M.
Léopold D’Anjou, président cu
comité. Après avoir pris con-
naissance de l’acte d’incorpdra-
tion, l’assemblée a fait le choix
des administrateurs qui seront:
M. le chanome Georges Dionne,
supérieur du Séminaire; M. le
chanoine Alphonse Fortin, M.
l'abbé Raoul Thibault. M. Yab-
bé Guillaume Dionne et M. l’ab- bé Adrien Page, tous Cu sémi-  

maire; M. le chanoine C.-B. Beau-
lieu, curé de Bic; M. I’abbé Phi.
lippe Cyr, curé de Cabano, et M.
l'abbé Eudore Desbiens, curé di
Causapscal, Les civils qui siège-
ront aussi au conseil d’adminis-
tration sont : M. Léopolé D'An-
jou, l'honorable Jules-A. Bril-
lant et M. Albert Michaud, de
Rimouski; M. Louis-Philippe St.
Laurent, de Luceville; M. Henri
Duval, Trois-Pistoles; M. Jean-
Charles Gagnon, Matane. et M.
J.-D. Brulé, Val-Brillant.

 

M. VIGTOR MOA
Contre le Chemin de Fer Natio-

nal —Action de $1151.95 —
Suites d’un ‘tragique accident
survenu au passage à niveau
de la rue St-Germain.

Dans un jugement qui a été
rendu aujourc’hui même, à Qué-
bec, par la Cour d'Appel, M. Vic-
tor Morissette, cocher de Naza-
reth (Rimouski), a obtenu gain
de cause contre le C.N.R. duquel
ment qui vient d’être rendu dé.
il réclamait $1151.95. Ce juge-
coule d’un autre jugement ren-
du le 20 octobre dernier en Cour
Supérieure par l’hon. juge J.-L.
Boulanger, et par lequel Moris-
sette n’avait obtenu que la moi-
tié de sa réclamation.
A la suite de lJ’accident dont il

a été victime l’été dernier, au
passage à niveau de la rue St-
Germain. accident qui entraîna
la mort d’un jeune enfant aui se
trouvait dans la voiture, Victor
Morissette prit action contre le
Chemin de Fer National. récla-
mant pour dommages une som-
cès qui se plaida à Rimouski,
me de $1151.95. A l’issue du pro-
lhon. juge Boulanger donna  

SEITE GAGNE SA- GAUSE EN APPEL
gain de cause à Morissette, mais
seulement pour la moitié de Ja
réclamation, soit $575,98, décla-
rant que les deux parties en cau-
se. avaient fait preuve de négli-
gence.

Morissette porta sa cause en
appel réclamant le paiement au
complet de sa réclamation. De
son côté, le C.N.R. en appela
aussi de ce jugement et deman-
da que J'action soit renvoyée.
Dans It jugement qu’elle a

rendu ce matin, la Cour d’Ap-
pel a rejeté l’tppel du C.N.R. et
maintenu celui de Victor Moris-
sette, lui accordant ie plein mon-
tant de sa réclamation, soit
$1151.95. Le C.NR. devra de
plus payer les frais de la cause.
Ce jugement aura croit-on pour
effet de libérer Victor Morisset.
te d’une action intentée contre
lui et le C.N.R. par la famille Ri-
vard, parents de l'enfant qui a
perdu la vie dans la collision.
Ledemandeur Victor Moris-

sette était représenté en Cour
Supérieure par Me Maurice Tes-
sier qui avait pour conseil en
Cour «d’Anvel l'hon. Perrault
Casgrain, C.R.  

 

Nouveau commandant
Le major L.-G. Talbot, de

Montreal, vient d'être nommé
commandant de l’Ecole c’orien-
tation professionnelle de l’armée
à Rimouski, succédant au major
J.-E. Picard qui a été appelé à
remplir une autre charge au
camp de Valcartier. Le nouveau
commandant au V.T.S. a pris
une part active à la présente
guerre, Revenu récemment:
d’outre-mer après avoir été bles-
sé, il a pris part à Ja campagne
d'Afrique et à l’invasion de I’I-
talie et de la France. II est arri-
vé vendredi a Rimouski pour
prendre charge de ses nouvelles
fonctions.

Mellleurs voeux
Nos meilleurs voeux à Mme

François Caron, de Bic, à son
fils Léo et à sa petite-fille Lor-
raine qui tous trois célébraient
leur anniversaire de naissance
dimanche dernier,

 

LES HOTELIERS GASPESIENS AU PARLEMENT

 
Vendredi, le 23 février dernier, une déléga-
tion de l’Association des Hôteliers de la Gas-
pésie a rencontré le cabinet
lui soumettre ses projets pour l’après-guerre.
Les hôteliers ont été reçus
Camille-E. Pouliot, député de Gaspé-Sud et
ministre de la Chasse et des Pécheries. Sur  cette photo, on peut voir quelques uns des
délégués, debout en arrière

Pouliot et de Me Henri Jolicoeur, C.R., dé-
puté de Bonaventure. (De gauche a droite)

provincial pour MM. Jos. Byrne, Québec et Percé; Ferdinand

par l’honorable
Santerre, Rimouski; R. Marcoux, Mont-Joli:
C. Ouellet, Carleton; Hector Cyr, New-Rich-
mond; Cyprien Langlois, Chandler;
Guité, (président), New-Richmond et Percé;
Alphonse Routhier, Routhierville; Roger Du-

J.-Ernest

de l'honorable bé, Matapédia, et R. Drolet, Petite Madeleine.

De nombreuses sentences ont
| te rendues au cours de la se-
maine par le juge Amédée Ca-
ron, président de la Cour de Ma-

gistrat du district. Deux restau-

rateurs de St-Alexis de Matapé-
cha trouvés coupables d’avoir eu

en leur possession des planchet-

tes à poinçonner (punchbords)

ont ¢té condamnés à $50.00 d’a-
mende et les frais.
—< Un jeune homme de Mont-

Joli trouvé coupable d’avoir dé-
térioré un générateur d'automo-
bile a été condamné lundi a

$5.00 d'amende et les frais.
— Un père de famille de St-

Médard a comparu pour répon-
dre à trois accusations d’attentat
à la pudeur de ses propres en-
fanis. Il a avoué sa culpabilité et
1] restera en prison jusqu'au 20
mars alors que sa sentence sera

rendue.
— Un manufacturier de Monr-

Joli s'est avoué coupable du
deux infractions à la Loi spécia-

le des revenus de guerre. Il a-
vait négligé de produire en
temps son rapport relatif à Ia
taxe d'’accise et de vente. Il a
êté condamné à $15.00 d’amende-
et les frais pour chaque offense.
— Pour avoir obtenu du sucre

sans coupon, un cultivateur de
St-Mathieu a été condamné à
une amende de $15.00. D’autres
causes du genre ont été aiour-
nées au 13 mars,
— Trois jeunes gens qui .-

vaient pénétré sans permission
dans un camp de trappeur ont
êté condamnés à une journée de
prison chacun. En revenant des

chantiers, ils avaient passé une
nuit dans le camp en question eb
s’étaient servis à même le gar-

| de-manger.
— Un individu d’Amqui, ac.

tuellement détenu en prison
sous une accusation de vagabon-
dage, a comparu devant Je ma-
gistrat pour répondre à une ac-
cusation de vente de boisson. [1
s'est dit non coupable et sa cau-
se sera plaidée le 13 mars.

Session des assises
remise au 3 avril
La session de la Cour du Ban:

du Roi, juridiction criminelle,
qui devait s'ouvrir au palais de
justice de Rimouski le 22 mars
prochain sera ajournée au mardi
à avril, Cette session se tiendra
scus la présidence de l’hon. juge
J.-L. Boulanger, de la Cour Su-
périeure. La Couronne sera re-
présentée par Me Gérard Si.
mard, CR.

Trois des causes inscrites sur
le rôle ont été retirées cette se-
maine. Deux des accusés ont
rlaicé culpabilité et ont reçu
leur sentence. Dans une troisie.
me cause, la plainte a été retirés.

Nouveau prêtre
à Amqui

Son Excellence Mgr Georges
Courchesne a ordonné à la pré-
trise récemment dans la chapel.
le privée du Séminaire, M. l’abbë
Emile Bélanger, fils de M. et
Mme L.-P. Bélanger, d'Amqui.
Le nouvel ordonné a chanté sa

 

 première messe au lieu même de
son ordination, le 25 février,
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NOMILATON DE M. LAGUEUX
ur Lagueux, de Qué-

bec, a été nommé président du
Comité civil de la réhabilitation
des vétérans, au point de vue
crédit.
On sait que le ministère de la

Défense nationale a décidé d'acz-
«corder aux vétérans certains cré.

 

Arthur Lagueux
dits pour leur permettre de de-
venir propriétaires de commer-
ces, industries ou d’une ferme.
Or, il ne faut pas que les vété-
rans, qui n’ont aucun sens des
affaires, aillent se porter acqué-
veur de commerces ou d’indus-
tries qu'ils ne seraient pas capa-
bles de gérer. Aussi, à la deman-
de des autorités fédérales, un co-
mité civil a-t-il été formé pour
conseiller les vétérans dans le
choix de leur placement de cré-
dit. M. Arthur Lagueux est un
homme d'affaires en vue. Il est
tien connu, en outre. dans les
milieux sociaux non seulement
de Québec mais de toute la pro-
vince et de l'Ontario.  

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

initiation chez les
Chevaliers de Colomb
Près d'une centaine de candi-

dats ont été initiés, le dimanche
25 février, dans 1'0Orcre des
Chevaliers de Colomb au cours
d'une cérémonie qui s'est dérou-
lée à l'arsenal sous la présiden.
ce de M. Wälfrid Ouellet, de Bic,
grand chevalier du Conseil de
Rimouski. Après l’appel des can-
didats, ceux-ci ont assisté à une
messe spéciale qui fut chantée à
huit heures, au manège militaire
du camp. Les ler, 2è et 3è de-
grés furent conférés à l’arsenal
et les conférenciers furent M.
l'abbé St-Georges Bergeron et le
Frère F. Desroches, député de
Cistrict de Montréal, Plusieurs
dignitaires de l’Ordre de même
que les officiers des Conseils de
Rivière-du-Loup, Rimouski, Ma-
tane et Causapscal ont assisté a

| la cérémonie. Un goûter servi à
larsenal à l'issue du troisième
cegré, a terminé cette fête co-
lombienne.

La fanfare de Mont-
Joli réorganisée

L'Association Musicale de
Mont.Joli est heureuse d’annon-
cer que la fanfare a repris ses
pratiques régulières, et deman-
de à tous ceux qui aimeraient en
faire partie ce bien vouloir don-
ner leur nom à M. Ernest Bleau.
L'association a aussi élu son bu-
reau de direction pour l’année
en cours. Président, M. D..P.
Bouchard: vice-président, M. Al- |! ce bois de pulpe au :amp de M.
phonse Levasseur; secrétaire-tré-
sorier, M. Roger Dubé; aumb-

 

rier, R. Père Allie, curé; maître
de cérémonie, M. Charles-Augus-
te Gagnon, et conseillers, MM.
Arthur Dupéré, Oscar Beaulieu,
Raymond Rouleau, Camille Bou-
chard et Armand Gagnon, La
bureau de direction s’est aussi
choisi un conseil honoraire com-
posé comme suit : présidents ho-
roraires, le R, P. Allie et Son
page; vice-président honoraire,
Honneur le maire Dr R.-A. Le-
Me Jean-Marie Gagnon, notaire,
et secrétaire-trésorier, M. Louis-
de-Gonzague Gagnon.

Blessé en France:
Madame Paul Poirier. de Cul-

lens Brook, comté de Bonaven-
ture, vient de recevoir du Minis-
tère de la Défense nationale à
Ottawa, la nouvelle que son fils
le soldat Hervé Poirier, est offi-
ciellement porté gravement bles-
sé en France. Enrôlé à Québec à
l'âge de 15 ans, le soldat Poirier
a fait du service à Sussex, Vai-
cartier et Debert. Le soldat Her-
vé Poirier a quatre frères dans
l'armée canadienne.

Mort accidentelle
M. Pierre Gagnon, de St-Moï

se, est décédé ces jours derniers,
des suites d’un accident survenu
à Causapscal. M. Gagnon, âgé de
48 ans et père de trois enfants. a

| été frappé à la tête par une bille
 
{ Jean Lévesque. Ses funérailles
\ eurent lieu à St-Moïse.

RIMOUSKI, LE 8 MARS 1545
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JePeuxRespire
Avec une rapidité surprenante,

a-tro-nol
danschaque narineaidentàdégager
les voies nasales—facilitent la res-
piration-—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
que cause l'obstruction. Jouissez
du merveilleux soulagement qu’il
vousapporte!Le Va-tro-nolsoulage
aussi très vite les souffrances dues
au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d'enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en
serez enchantée! Voyez le mode
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Ordination
Au cours d'une cérémonie

d’ordination à la Basilique ce
Québec, Son Eminence le cardi-
nal Villeneuve a promu au dia-
conat M. I'abbé Paul Joncas, du
diocèse de Gaspé. M. l’abbé Wil-
fric Molloy, du même diocèse, a
reçu la première tonsure, et M.
l'abbé René Tremblay a reçu les
deux ordres d’exorciste et d’aco-
lyte.

Semaine d’education
familiale

Les pourparlers entre le Cer-
cle d’étude de linstitut Notre-
Dame, le club professoral de l’E-
cole d’Arts et Métiers de Ri-

   

mouski et la Chambre de Com-
merce des Jeunes pour la tenue
d'une semaine d’éducation fami.
liale a Rimouski, prochaine.
ment, sont terminés et avec l’ap-
probation de Son Exc. Mgr C.-E.
Farent, on a choisi la troisième

; semaine d’avril pour cette mani.
festation. Cette campagne sera
marquée par <diverses démons-
trations, entre autres quatre
conférences publiques que don-
neront des personnalités de Qué.

bec ef deMontréal

M. Gilles McNicol, d’Amqui,
vient d'obtenir avec grande dis-
tinction a l’Ecole de Laiterie de
St-Hyacinthe, son diplôme de fa-
bricant de beurre et c’expert en
produits laitiers.

 

  

   
  

   
  

PROGRAMME
[QUESTIONNAIRE 

 

BRASSERIE BOSWELL
PUBLIÉ DANS LE BUT D'AIDER

  

DIS NOUS PAUL:
"QUELLE EST LA CHOSE

QUE LES GARS OUTREMER

APPRÉCIENT LE PLUS—
DES CIGARETTES?
DES FRIANDISES ?

ENFIN QUOI ?"
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sécurite
L’on parle beaucoup de hos jours de sécurité sociale et

économique. Et pour assurer à la majorité de la population un
plus haut degré de sécurité, l’on se propose de mettre de l’avant
teute une série de mesures destinées à prévenir ou tout au moins
à atténuer les mauvais effets du chômage involontaire qui sé-
vita après la guerre.

Case postale 120 Téléphone 31.
 

Puisqu’il n’est jamais permis de laisser les gehs mourir
de faim, il faut voir dans l’introduction de ces mesures d’assis-
tance un geste fort louable. Cependant il ne faut quand même

pas perdre de vue que ces mesures, nécessaires en raison des cir-

censtances, ne poursuivent qu’un but : atténuer les effets d'une
situation anormale. Elles ne visent aucunement à faire dispa-
raître les causes, à prévenir le chômage. Et c’est là, à notre sens,

par où elles pèchent, Dans un pays comme le nôtre où il reste
tant de richesses naturelles à mettre en valeur. il devrait y avoir
meyen de fournir à tous du travail permanent. de permettre a

teutes les familles de se développer d’une façon normale.

Pour en arriver là, il nous faudrait mettre en valeur, d’une
façon méthodique et rationnelle, nos richesses naturelles en mè.
me temps que de rétablir un plus sain équilibre entre nos popu-

lations urbaine et rurale et augmenter la proportion des établis-

sements autonomes par rapporl aux occupations dépendantes,

Dans la province de Québec où plus qu'ailleurs peut-être
l’en a conservé le sens de la sécurité et de l’indépendance, celui
aussi de la responsabilité, il ne fait aucun doute que l’on voudra

avoir recours à la colonisation pour prévenir la menace du chô-

mage d’après-guerre. Il reste encore d’immenses richesses na-

turelles à développer : terre arable, forêt, pêche. Il y a en plus
teut un travail d’aménagement et de reboisement de nos forêts
qui s’impose et qui permettrait de créer du travail pour des mil-

Tiers de personnes. Dans la mesure du possible, l'on devrait s’em-

pleyer ici plus qu’ailleurs à multiplier le nombre des établisse-

ments autonomes, ceux qui peuvent. même en temps de crise.

se tirer d’affaire par eux-mêmes, sans avoir recours aux subsides

de l'Etat.

Nous voulons donc espérer que l’on entreprendra sans

tarder la mise à exécution d’un vaste programme de colonisation
qui permettra aux démobilisés, aux congédiés de l’industrie, à
Pexcédent annuel de notre population rurale, de jouir d’une plus

grande sécurité sociale et économique en même temps que de

respecter la loi du travail.
C.-E. COUTURE.

Aidons la Groix-Rouge
Pendant la semaine qui s’achève, la Croix-Rouge cana-

dienne tient sa campagne annuelle de propagande pour recueil-
lir des fonds qui seront utilisés au soulagement des nombreuses
misères humaines engendrées par la guerre. Cette campagne se
eentinuera la semaine prochaine pour se terminer le 21 mars.

 

Nous profitons de cette occasion pour demander à la po-
pulation de souscrire généreusement à l’oeuvre de la Croix-
Ryuge. Pourquoi ?

1.—Parce que la Croix-Rouge, dans ses activités, est une
société profondément humanitaire ou la charité corporelle tient
une large place.

2.— Parce que c’est une des meilleures façons pour les ci-
vis, en arrière de la ligne de feu, d’apporter un peu de récon-
fort a ceux qui combattent au front.

3— Parce qu’il vaut mieux donner pour sauver des vies |.
que de gaspiller follement en détruisant la sienne.

Depuis que la deuxième grande guerre est commencée de
nembreux témoignages de prisonniers civils ou militaires, de
blessés, de réfugiés nous expliquent le grand rôle que joue la
Croix-Rouge dans le conflit actuel. Qu’il suffise de signaler que
cette société, reconnue dans tous les pays à l’exception de
l'URSS. a comme mission principale d’apporter des secours,
sous toutes les formes possibles, aux individus, aux familles et
aux populations affligées par le terrible fléau que les hommes
ent inventé et qui s'appelle la guerre. Ses activités“de même que
ses responsabilités sont vastes, Elle s’occupe des soins à donner
aux blessés, de la clinique des donneurs de sang, des secours pour
les victimes des bombardements et pour les réfugiés. Elle s’inté-

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT
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VRAIMENT... |
Parmi les curiosités de la

quinzaine : —le “tuyau” qui a
amené, à l’avance, les reporters
ce la “Gazette” (Montréal) sur
le théâtre des bagarres de
Drummondville; — les fonction.
raires, comme le Dr Charles
cont Ottawa tolére la propagan-

dente entre deux hebdomadaires
des pays d’en haut au sujet de
“fioles™ qui n'ont rien a voir
avec la pharmacie...

* * *

ceptionnellement profonde dans
les bois. ce qui est un signe, sul.
vant les anciens, que les “su-
cres” seront longs, donc profita-
bles aux propriétaires d’érabliè-
res. Vu le prix du sucre blanc et
les restrictions qui le frappent.
i! faut espérer que tous les éra-
bles entaillables portent. ce
mois-ci chalumeau et chaudière.
I! y a là une précieuse récolte à
retirer de la forêt, la bonne ami»
de toujours du fermier canadien.
La rareté ce la main d'oeuvre!
compliquera bien l'exploitation :

faire l'impossible pour n'en rie
perdre. quitte pour le bouilleur
à dormir sur un lit de camp. au-
près de l'évaporateur ronflart.

* * *

Le Huitieme Emprunt de
Guerre canadien s'en vient. Sou-
haitons qu'il coincice avec la fin
de la guerre. ce qui n'est pas ur

1 offensive alliée en Allemagne.
A tout évérement. ce 8e Em-.
prunt sera largement sursous-
crit. comme les précédents. par
un contribuable canadien qui sr
double. mieux que jamais. d'un
patriote. Tout en voulant réal.
ser un placement avantageux.
sûr, on aura conscience. en ache-
tant des Obligations. de préter
son argent pour hater le son ex-
hilarant ces cloches. à l'heure de

isl sera. comme d'habitude. vi
tout premier rang des promo-
teurs de l'Emprunt. tant dans sa
page éditoriale que cans les co.
lonnes de la nouvelle,

* * *

Les Etats-Unis, qui ont déjà
commencé à céder de l'équipe-
iment militaire à des particuliers
qui le revendent à l'enchère. se
sont heurtés immédiatement à
ces cas typiques de malversa-
tion. Un certain encanteur aban-
donnait l'enchère à certains amis
à qui il réclamait ensuite 20 p.c.
Des projecteurs militaires encan-
tés à $31 furent revendus à $205.

de socialiste; —la polémique ar-

La neige, cette année, est ex-'

de la “sucrerie” mais il faudra|

vain espoir pour ce qui est d-|

l'Armistice. L'hebdomadaire ru-"

Au Canada comme ailleurs, le
profitage en fera de belles
quand on voudra disposer, le
conflit fini, du matériel de guer-
ie. Après la guerre 1914.18, on
pouvait se procurer 3 $8 des se..
les de dragons qui en valaient
$60. Rue Craig, les regrattiers
empilaient de magnifiques cou-
vertes de laine achetées à deux
trente-sous chacune.

n * *

“Dans un reportage sur la Rus.
sie, Wim..L. White a fait, récem.
ment, de piquantes observations
sur lincurie cont l'industrie so-
vietique souffre aux mains d-
l'énorme bureaucratie russe. E-
videmment. l'industrie soviéti-
que souffrira beaucoup du man-
que de concurrence, celle-ci é-
tant impossible quand l'Etat est
le seul industriel ef le seul ma.
1ufacturier. Le chef d'usine, l'in-
génieur et l'ouvrier n’ont con:
pas à se préoccuper de plaire au
consommateur cn faisant beau.
bon et à bas prix. Aussi l'article

;ouvré, tout en étant nettement

inférieur à l'article américain,
| coûte-t-il deux fois plus cher.
“Les mains lourdes et maladroi-
‘tes de la bureaucratie re produi-
ront toujouts que de la médiocri-
té”, écrit M. White qui a étuc”
sur les lieux l'anbylose qui infir-
ime, surtout en temps de paix. le
‘zendement industrie) du Soviet
! de même que son commerce qui
est fait sans enthousiasme et
sans ingéniosité. L'exemple de
in euerre ? N'oublions pas que In
Russie se bat surtout avec de l'é-
quipement américain.

oh *

Cordell Hull a la réputation
id ‘être un homme très circonspect
ne donnant jamais de réponses
concrètes.

Perdant une réception à We.
shineton. l'un des commensaux.
politicien très habile, paria qu'il
obtiendrait de M. Hull une re
ponse catégorique. S'approchan:
de l'homme d'état. il lui deman-
da.
—— M. Hull. faites-moi le pla:-

sir de me dire quelle heure il est
au juste ?
Le ministre tira sa montre. la

‘egarda et répondit en souriant .
— Pourquoi donc n’avez-vous

| pas confiance dans l'heure que
marque la vôtre ?

- * -

H ne faut pas prendre au sé-
vieux la rumeur. lancée à Qué-
bec. à l'effet que M. King pro-
jetterait de tirer le Canada hor-
cu Commonwealth. M! s'agit d’un
truc de propagande éleciorale
pour le marché québecois. tout
uniment, Comme copic a senss.
tion. c'est bien trouvé évidem
ment... Mais il se trouve que ls
vérité est toute autre.

 

 
 

des anciens combattants.

la Croix-Rouge est une oeuvre

couragement.

La deuxième raison qui

avons le devoir de nous aider
moyens à notre disposition : un

souffrante.

dixiéme du montant qui a été

sitation à conclure que l’argent

jectif fixé par la Croix-Rouge. 
resse aux-prisonniers de guerre, et aux centres de convalescence

Inutile d’insister pour démontrer que

humanitaire qui mérite notre en-

doit nous inciter à donner notre
obole pendant la campagne actuelle de souscription c'est que les

soldats qui combattent sur les divers fronts comptent sur ceux
-i demeurent en arrière pour leur apporter un peu de confort
aux heures où ils en ont le plus besoin.
soit un fils, soit un frère, soit un mari dans les forces armées et

elles seraient, sans doute, contentes de savoir que leur contri-
bution à l’oeuvre de la Croix-Rouge pourrait profiter à l’un des

leurs. Mais, même si nous n’avons pas de parents ni d’amis dans
le service actif, nous sommes tous frères dans le Christ et nous

Plusieurs personnes ont

les uns les autres par tous les

de ces moyens c’est de permettre
à la Croix-Rouge de remplir ses engagements envers l’humanité

L’objectif de la campagne actuelle est de $10,000,000 pour

tout le pays et de $2,250,000 pour la province de Québec. Cer-
tains peuvent prétendre que c’est une somme accez élevée. Mais

remarquons ceci: l’objectif total pour le Canada n’est que fe
dépensé chez-nous pour les bois- |

sons alcooliques durant l’année civile 1943. Or, il n'y a pas d’hé-
donné à la Croix-Rouge constitue

un meilleur placement que celui qui sert à l’achat des boissons
enivrantes. Le premier soulage la misère, le deuxième crée sou-
vent la misère; le premier panse des blessures, le deuxième les
cause; le premier sauve des vies, le deuxième les mine. Nous
n’avons donc aucun motif de nous plaindre du montant de Pob-

Pour cette oeuvre de miséricorde corporelle qui peut avoir
une grande influence morale dans tous les milieux où la guerre
exerce ses ravages, nous lançons un appel à la générosité de no-
tre population, Faisons tous notre part pour aider la Croix-Rouge
canadienne; à son tour, elle aidera les nôtres !

Jean BLANCHET.

Chacun.

PAGE TROIS

LE VENDREDI-SAINT
La Ligue du dimanche a en-

trepris d’an dernier une campa-
&ne pour obtenir que la journée
qui marque l’anniversaire de la
mort de Notre-Seigneur et de la
1édemption du monde, le Ven.
dredi-Saint, se passe dans un
plus grand recucillement.

C’est, au point de vue civil, ur:
jour chômé, décrété tel par Tad.
ministration fédérale. Banque:
et bureaux sont fermés. Pour.
quoi n’en serait-il pas ainsi des
usines, magasins et boutiques ”

libre de son temps
Pourrait ainsi le consacrer faci.
lement à la prière et à Ja ré.
flexion. C’est un des seuls jours
de l'année où les réjouissances
mondaines ne viennent pas, com-
me à Noël ou à Pâques, par ex.
emple. distraire l'esprit des pen-
sées religieuses. Ne <devrions-
nous pus en profiter, partieuli
rement en ces heures critique
gue traverse le monde?

Notre appel a été entendu l’a
dernier par un bon nombre
Nous voudrions qu'il soit encore
mieux suivi cette année, que les
cultivateurs, par exemple. ne
soient pas obligés de laisser leur
maison ce jour là pour venir
servir leurs clients dans des
grandes villes. I] semble que les
marchés pourraient fermer lc
Vendredi-Saint et ouvrir la veil.
le ou le lendemain samedi. sans
de trop grands inconvénients.

Que chacun y apporte de Ja
honne volonté. accepte même
cuelques sacrifices, et le Ven.
dredi-Saint deviendra, comme |
doit l'être, un jour de prière. de
recueillement et de pénitence
Offert aux intentions du Souve
rain Pontife. pour une paix pro
chaine et stable. pour la protee-
tion de nos soldats, pour la Tes.
tanrution morale et sociale «à
«otre pavs. il nous vaudra d’a-
bondantes bénédictions.

—————————————

TRIBUNE LIBRE —
LO CANADA!

Monsieur le directeur,
J'Echo du Bas St-Laurent,
Rimouski.

Le fameux violoncelliste Pia
tigorsky est enfin venu à Ri-
mouski. Cet artiste nous a fait
entendre du Mozart. du Beetho-

ve,n du St-Saens, I! maîtrise à
la perfection son art, et ce n'est
pas peu dire. S’il a appris des
grands maîtres, il peut mainte.
nant faire école, et avoir des dis.

ciples. Aussi le public rimous-
kois ne lui a-t.il pas ménagé les
applaudissements qu'il méritait,

Maulheurecusement, un incider®
facheux s’est produit. Au début
de la soirée. on a joué un hymme
rational étranger. Cependant.
par respect. Vauditoire s’est levé,
espérant du moins que PO Ca-
nada serait joué en second. TI
r’en fut rien. Une certaine ner-
vosité naturelle s’est manifestée
parmi les auditeurs et auditrices
à la suite de ce manque de cour-
toisie pour le public canadien
francais.

Durant Tl'intermission. nou
pouvions entendre ces réflex
ions : ‘Comment se fait-il qu:
lon a pas joué JO Canada...
Ce n’est pas juste ? Enfin. on es-
pérait que la gaffe serait répa-
rée a la fin du concert. Loin de
Jà, on laissa partir la foule, com-
me si rien n’était.
Comment se fait-i] que les Di.

recteurs de la Société des Con.
certs n’ont pas fait jouer notr®
hymne national. O Canada ?
Monsieur le directeur, 3 l’ave-

nir, on devrait faire attention.
On dit que le fait pour Piati-
gorsky d’annoncer en français
ses numéros de rapnel Pouvai:
diminuer la faute. T] n’en est
rien. Au contraire, il nous a don’
né un exemnle en parlant 1a lan.
cue du vaste auditoire. N’avons
pas peur de parler toujours
francais et de Téclamer sans «cesse l'O Canada.

Un Patriote.
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POUR MAINTENIR EN BON ETAT LA
SANTÉ DES GASPÉSIENS

M, Elliott-M. Little, directeur-
Zérant de l’Anglo Pulp et prési.
dent de la Gaspésia Sulphite, é-
tait le conférencier mardi, à
Québec. au cercle des femmes
universitaires. Il a parlé du tra-
vail accompli dans le but de
maintenir en bon état la santé
des gaspésiens. M. Little a rap-
pelé les bons résultats donnés
far un appareil portatif de ra-
diographie pour le dépistage de
la tuberculose. Ces examens ont
révélé un nombre énorme de tu-
berculeux en Gaspésie. Pour v
remédier, la Ligue de la Santé

propose d’organiser un système
qui permettra l'examen de la
majeure partie de la population.
On réclame ensuite l'envoi des
malades plus avancés au sana-
torium de Mont-Joli, ainsi que
l'établissement de maisons de re-
pos et d’hôpitaux dans la pénin-
sule gaspésienne. L'hon. Camille
Pouliot, ministre des pêcheries,
a également adressé la parol®
lors de cette réunion, et il a in-

sisté sur le fait que la région a

un besoin urgent de médecins et de gardes-malades.
 

Trois-Pistoles réclame une nouvelle gare
A sa séance de la semaina

Jerniére. la Chambre de Com.
merce de Trois-Pistoles a pris  

leure répartition des wagons af-
fectés au transport du bois et
quelques autres améliorations.

connaissance du rapport de M. A la même séance. la Chambra
Paul Sirois qui fut délégué au-  

c'est donné un comité qui pré-
près des autorités du chemin de | parera la fête des arbres qui doit
fer national avec le notaire H. avoir lieu au printemps. Ce c&

Rousseau. afin de présenter cer- | mité aura pour président M. E.-
taïines requêtes. On sait que la
Chambre de Commerce de Trois-
Pistoles réclama la construction
-C'une nouvelle gare. une meil-

, piphare Litalien assisté de MM.
! Hervé Larrivée,  Josaphat Mi-
chaud. Charles-Eugéne D’A,
mours et Albert Belzile.

 

Le sergent Pidgeon de Percé est décédé à Tokio
Le sergent Joseph-Arthur Pid.

geon, fils de M. et Mme J-W.
Pidgeon, de Percé, et frère de
Me Terrence Pidgeon, avocat.
enrélé comme volontaire au mois
de juin 1940 dans les Royal Ri-
fles of Canada. est décédé à To-
kio. le 27 février 1944 à l'âge de
29 ans. La nouvelle de sa mort
‘est parvenue que samedi par
l'entremise de la Croix-Rouge. fl
fut fait prisonnier de guerre par
les Japonais après la chute do
Hong-Kong. I! laisse dans le
deuil. outre son père et sa mère.
trois frères : Terrence. avocat à
Gaspé. Gregory. dans l’armée

active. John. employé des che-
mins de fer nationaux à Chand-
ler; ses soeurs Kathleen Pid-
geon. institutrice dans une école
catholique à Montréal, Loretta.
employée de la compagnie Bell
Telephone à Montréal, Marion
et Mme René Luciani, de Mont-
réal. plusieurs oncles et tantes
et cousins à Montréal et à Qué-
bec, I! était le neveu de M. et
Mme Alphonse Garrcau. ancien

vegistrateur et protonotaire de

la Cour Supérieure à Percé et

maintenant commissaire du Ca-

dastre à Québec. 
À la mémoire du caporal Armand Dubé

La population de Ste-Luce a res. le Sgt J.-P. Gaboury. le Cpl

rendu le 3 mars un bel hommage | F. Guimont, le soldat M. Beau-

a la mémoire de l’un de ses vail-. champ et le soldat

lants soldats, le caporal Armand

R. Brunet
. montaient la garde prés du ca-

Dubé. fils de M. et Mme Georges | talfaque.

Dubé. tombé glorieusement en
Italie, le 2 février à l’âge de 2]
ans.
Le caporal Dubé s'est enrôlé

volontairement dans l’armée ca-.
nadienre le 24 avril 1943, il fi-
son entraînement au camp de
Rimouski, ensuite attaché aux
centres d'instruction de Debert
el Ge Petawawa. Il traversa o1-
tre-mer en décembre 1943. Après
svoir passé trois mois en Angle-
terre il fut envoyé en Italie.
Blessé à deux reprises, le 10 dé-
cembre 1944, le ler janvier 1945,
le caporal Dubé fut décoré pour
sa bravoure de la Médaille mili-
taire. Après un stage à l'hôpital.
i' retourne au combat où il suc-
combe la poitrine criblée de bal-
Tes, le 2 février.

Nous avons raison d'être fiers
Ce ce brave soldat qui a eu le
courage de donner sa vie pour la
défense et le maintien de la civi.
lisation chrétienne. Nous inspi-
rant de l'exemple héroïque de sa
mort, priors le Dieu de la victoi-
re d'avoir pour agréable son sa-

crifice.
Vous. ses parents éplorés, a

qui il n'a pu redire un consolani
adieu. auprès du Seigneur dans
la demeure éternelle. il vous ai-
me. demande au Dieu Consola.
teur de daigner en cette cruelle
épreuve, épanère la paix en ro-
tre Ame attristée.

Le service funébre ful chanté
par le Padre du camp de Ri-
mouski. le Capt. I. Tremblay.
assisté comme diacre de M. l’ab-
bé A.-A. Dechamplain, profes.
seur au séminaire de Rimouski,
et de M. Yabbé F. Beauchemin,
-wicaire à Ste-Luce. comme sous-
diacre.

Sous les ordres du lieutenant

grands-parents M. et

Une foule nombreuse et émue
! remplissait l'église revêtue pour
la circonstance de ses plus bel-
les parures de deuil.

Le caporal Dubé laisse son pe-
pre. M. Georges Dubé; sa mère,
Mme Berthe Dechamplain-Dubé;
auatre fréres: Roland. Fernand,
Robert cet Gonzague; trois
soeurs: Georgie, Jeannine et
Laurette: il laisse aussi ses

Mme H.

Dechamplain,
A sa famille nous réitérons

nos sincères condoléances.

Gours à Amqui
A Amqui, le 15 mars pro-

chain, des démonstrations seront
connées sur la classification des
carcasses de porcs aestinées a
l'exportation. Le but de cett2
initiative est de permettre au
cultivateurs de se familiariser
avec les différents types de car-
casses. de les comparer et d’inci-
quer la qualité qu’exige le com-
merce d'exportation.

 

 

Supérieur de Mont-Joli
Le Rév. Père Provincial des

Oblats vient de nommerle Rév.
Père Allie. pour un second exer-
cice supérieur des Oblats de la
maison à Mont-Joli. On sait que
c’est le supérieur des Oblats de
la maison de Mont-Joli qui
prend charge de la cure de la
paroisse Notre-Dame de Lour.
des de Mont-Joli. Le Père Allie
rvait déjà été vicaire à Mont-
Joli. de 1924 à 1934 et il fut en-
suite nommé curé d’une paroisse
de la ville d’Ottawa jusqu’en
1942, date à laquelle il succèda
au R. Père Adolphe Michaud 

Georges Marceau, quatre militai- comme curé de Mont-Joli.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

L’0.0.C. a St-Léon-
le-Grand

Voici comment se compose le
nouveau bureau de direction du
cercle de l’U.C.C. de St-Léon le
Grand pour l'année 1945 : prési-
dent, M. Alfred Belzile; vice-
président, M. Aimé Lapointe; se-
crétaire, M. Adrien Guy, et di-
recteurs. MM. André Imbeault,
Léon Jean, Jear-Paul Lajoie,
Léopold Guimont et Joseph
Ross.

Accidents à
Grande-Vallée
—M. Angus-J. Fournier, su-

rintendant du moulin de la com-
pagnie Crown Lumber, de Poin-
te Frégate, a été victime d’un
grave accident récemment. Le
blessé est actuellement sous les
soins du Dr H. Lahaie et de gar-
de Létourneau, de Cloridorme.
— Un autre accident est sur-

venu à Grande-Vallée, au mou-
lin de cette même compagnie. La
victime a été M. Xavier Richard
qui s'est fait écraser un pied. Il
devra prendre un repos forcé de
plusieurs semaines.

Gaspésiens décorés de
la Médaille Militaire
Deux militaires gaspésiens

viennent d'être décorés de la
médaille militaire pour bravoure
au combat et les citations accom-
ragnant ces décorations ont été
rendues publiques par le Dé-
partement de la Défense natio-
nale. Il s’agit cu sapeur Rayv-
mond LeBouthillier. de Ste-Ber-
nadette de Gaspé, qui en septem-
bre 1944. a risqué sa vie pour
sider à l'évacuation de parachu-
tistes britanniques d’ure tête de
pont en Hollande: et du soldat
Gordon Leblanc. de Matapédia.
âgé de 29 ans. qui le 23 septe
be 1944, dans des conditions
dangereuses a détruit un poste
ce mitrailleurs ennemis.

L'U.C.C. à St-doseph-
de-Lepage
Le nouveau bureau de direc.

tion du Cercle de I'U.C.C. de St-
Joseph de Lepage se compose
comme suit : président, M. An-
toine Dumais: vice-président, M.
Alexis Chamberland; directeurs:
MM. Elisée Dionne, Rosario
Roussel, Isidore Bouchard, Abra-
bam Gagnon et Georges Dionne,
Le secrétaire est M. Jean-Mare
Dumais.

DIPLOME A RIVIERE-BLANGHE
M. Marius Lévesque, de Riviè.

re-Blanche, vient d'obtenir de
l’École de laiterie de St-Hyacin-
the, ses diplômes de fabricant da
beurre ainsi que ses certificats
d'expert avec la note grande
distinction.
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REVUE SUR GLACE

A L'ARENA DE RIMOUSKI

les 9, 10 et 11 mars

 
NEW-YORK ICE FANTASY

Cinquante artistes du patin parmi lesquels il faut men-

tionner la célèbre ARIANE, championne internationale du

patinage de fantaisie, GEORG VON BIRGELEN, de Suisse,

champion du monde pour les sauts sur patins, BOBBY

McLEAN, ancien champion du monde pour les courses en

patin et plusieurs beautés américaines.

—_

Retenez vos billets dès maintenant
PRIX D’ENTREE: Sièges réservés $2.00, places réservées

$1.50, gradins $1.00

  
 

- AVIS -
Maurice C. Lepage, marchand,

9, rue St-Jean-Baptiste,
désiré annoncer à sa clientèle de la ville et des
environs que son magasin sera fermé d’ici au
3 avril inclusivement pour réparations.

 

 b
h

A
N

m
e
N
A

C
a
d
a
r
d
A

P
N

b
e
d

f
o

p
b

b
d

p
d
B
Y

P
N

p
m

B
Y

T
O
T
E
N
N
A

P
N

A
Y

e
b

A
N

S
a
d
e
b
y
b
d
p
e

b
p
d

F
N

p
W

b
d

G
P
E
A
E
s

b
d

A
Y

b
d
t
p

P
N
A

i
n
T
H
N

P
N

P
N

P
N

O
N

e
d

S
d
S
d
y
d 



  

RIMOUSKI, LE 8 MARS 1945 L'ECHO DU BAS ST-LAURENT PAGE CING'
 

Faits d’armes de nos
soldats outre-mer
par le lieut Jean-Charles Daoust

des Relations extérieures
de l’Armée

LONDRES, janvier 1945.—
(retardé)— Quand un bataillon
anti-chars dut se replier en Ita-
lie, dans un rude combat pour
une élévation, six canonniers
couvrirent la retraite stratégi-
que. Un d’eux, le canonnier Cy-
rille Aspirot, 23 ans, de New-
Carlisle, Bonaventure, nous re-
late l’aventure,

“Nous mous trouvions alo:s
aans les lignes ennemies, dit-il.
Nos pièces de 25 livres les mar-
telaient si bien que nous pen-
sions souvent qu’ils nous Vi-
saient. Nous étions encercles
par les Boches. Ceux-là ne pre-
nalent pas de prisonniers. Nous
n'avions d’autre alternative que
celle d’attendre, car nous sa-
vions que les “2” devaient s’em-
parer de cette position ennemie.
Encouragés à l’idée d’être seco-u-
rus par les gars du 22, nous e-
vôns tenu bon pendant 13 jours
et 13 nuits. Nous n’avions qu’un«
boîte de “bully beef”. mais heu-
reusement nos gourdes d’ea
étaient pleines. Quand les 22
nous libérèrent. nous étions tron
faibles et nos membres étaient
trop raides pour nous permettre
de marcher”.

le sansfiliste blessé et je m’en ti-
rai indemne avec les autres gars
de l’équipe mais on décida de
me confier un camion. Le trou-
pier J. N. Branigan, de Vancou-
ver, ayant marché sur une mine,
je courus à son aide et lui don.
rai les premiers soins. Il avai:
la jambe droite blessée au-de:-
sus du genou. Je retournais à
rion camion quand j'eus le mêé-
me sort”.

Ancien préposé à une grue à
vapeur à Malartic et Mont-Lau-
rier, Lalonde s’enrôla le 12 fa.
vrier 1943, à l’âge de 19 ans. Son
frère Roland, 23 ans, fut bles:é
au bras droit a Carpiquet, ol iJ
etait l’ordonnance du lieutenant|
Michaud, de la Chaudière. Un
autre frère, le soldat-artisan
Jean-Maurice. 22 ans. est aans ‘e
Corps du Génie électrique et me-|
canique outre-mer.

 
“En attendant ma jambe art,

ficielle, je tue le temps à lire ct |
je confectionne des ceintures”
dit ce grand gaillard souriant, i
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ON ESÉIELE LOUSDOVELA FAURE La seconde fois que le canon.
nier Aspirot fut blessé. ce fut à
Rimini, au pied et au bras gau- |
ches. Inutile de dire qu’il a hâte
de rentrer au Canada. |

LE SERUM DE SANG SAUVE
TOUJOURS LES VIES

“Sans ces héros inconnus de
l'armée, les bra.acardiers, et sur-
tout sans les généreux donneurs
de sang au Canada, je ne serais
pas ici pour vous parler com.
mentait le soldat Richard Brault,
21 ans, de Cowansville, Qué,
dont le père, Olivier Brault, est
professeur de golf à Moncton.

“Je n’oublierai jamais mon
baptême du feu. Passé des Fusi-
Tiers de St. John aux Ecossais du
Nord de la Nouvelle-Ecosse le 25
juillet, je partageais une lézarde
avec un camarade noir. Il en ¢-
tait également à ses premières
armes. Ses genoux et ses dents
claquaient. Il répétait qu’il =
vait froid. Moi, j'avais si chaud,
que je suais à grosses gouttes.
Ses yeux devinrent si ronds et
si blancs que j’éclatai de rire et
après cela, tout marcha bien.
Chaque fois que j'affrontais la
mitraille par la suite, je pensa:s
à mon nègre et je riais. Ce fut
beaucoup plus tard, cans un ha-
meau hollandais, que je fus at-
teint à une jambe par des éclats
d'obus. Je rampai 20 verges et
les brancardiers me rescapèrent.
Grâce au serum de sang, j’eus ‘a
vie sauve, comme bien d’autres
blessés. J’aurai bientôt une ‘belle
jambe artificielle”.

Richard est un ces quatre fils
de M. Olivier Brault au servirz
du Canada. Les autres sont Gus.
tave, instructeur du CARC, 1:
caporal Rolanc et le canonnier
Adrien, tous deux ce l’Artillerie
royale canadienne.

EN PRETANT MAIN FORTE
A UN COPAIN

Le troupier Joseph-René Loa-
londe, 21 ans, un des 12 enfaris
de M. et Mme Fred-L. Lalonde.

(E PETIT GAUFRE GRIS SAIT SE PRÉMUNIR DE FAÇON INTELLIGENTE CONTRE LA FAIM DURANT L'HIVER. UNE FOIS

LE GAUFRE GRIS

SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS IL DEPECE SES RESTES ET VA LES EMMAGASINER DANS SON HABITAT
SOUTERRAIN. L'HIVER LE GAUFRE GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE DES TUNNELS ENDUITS DE TERRE

  

 

 Ce Curran, Ont.. a perdu le pied
droit en octobre sur l’Adriau-,
que, en prétant main forte à un.
camarade qui venait de marche”|
sur une mine, Soldat dans un ba-:
taillon canadien de tanks. il |
vait survécu à deux destructions|
de chars d’assaut sans subir une,
égratignure. 11 conduisait un ca. |
mion le 13 octobre a Ronco, dans
la vallée du Pô, à cinq milles
au delà de Rimini quand il fu:
mis hors-combat.

 

 
“Dans la ligne Gothique, mon

premier tank sauta, souligne La-
londe. Quatre jours plus tard.
l'officier d’un autre char fut tue,

LA

ET S'EN SERT POUR PARVENIR A DES PLANTES ENFOUIES
SOUS LA NEIGE DONT IL TIRE DE LA NOURRITURE.

  



AGE SIX

LA CAMPAGNE DU

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

TIMBRE DE NOEL
FUT ON REEL SUCCES

Aprés compilation des der-
niers rapports, le comité régio-
nal du Timbre de Noël est heu-
reux de faire part à ses géné-
reux souscripteurs que la recet.
te finale de la campagne, en da-
te du ler mars, s’élevait à $10.-
240.00.

C’est un résultat sans précé.-
cent et qui nous a valu de sin-
céres félicitations ce la part du
comité provincial du Timbre de
Noël et du Comité de Défense
contre la Tuberculose lors d’une
assemblée tenue à Montréal le
24 février dernier. Ce résultat
est d'autant plus beau que la
section de Gaspé-est a fait cam-
pagre à part cette année et que | bonnefin attendu qu’il est de!
l'an cernier avec la recette de ce FTemière importance pour l’ex-| À
dernier comité. le total de notre Pédition des bois manufacturés + ecampagne s'élevait au montant |Par les coopératives d’exploita- %
de $7.902.71. ton forestière, Les Paroisses de ®

6.620 personnes sur un total Cloridormeet de Rivière Made- 2
«> 11,910 ont répondu à notre, leine travaillent également pour x ©
.._ pel. De ce nombre 5.421 ont, la construction d’un quai a cha- %
s~uscrit le beau montant de $8. tun de ces endroits. x
380.77 pendant que la sollicita- »
tion personnelle rapportait à no-
tre comité le montant de $1,859 -
23.

5300 personnes n’ont pas dai-
gné répondre à notre demande
et nous sommes convaincus que
pour la plupart il s’agit d’onbli
ef nous espérons que ce commu-
niqué leur fera penser au’il r’est
jamais trop tard pour transmes.
tre à notre comité la souscrip-
tion annuelle du Timbre de Noël!
ear cette souscrintion contribue
à aîder notre comité dans sa lut-
te contre la tuberculose dans
notre région et ce durant toute

 

 

Requête des citoyens
de Grande-Vallée
Les citoyens de Grande Vallée

se préparent à faire pression au-
près des autorités gouvernemen--
tales pour demander la recons-
truction du quai de Grande Val.
lée qui a été détruit en 1908 et
qui n'a pas été reconstruit mal!
gré les demandes réitérées qui
ont été faites à ce sujet. Lu
Chambre de commerce en voic

; de formation dans cette localit*
| S'oceupera de mener ce projet à

 

 

L'aviateur Marcel Bé-
langer de Mant-Joli
est mort en Italie
M. et Mme Henri Bélanger, de

Mont-Joli, viennent d’apprendre
Far un message du département |
de la Défense nationale, que
leur fils, Marcel, du Corps d’A-

| viation Royal Canadien, est mort
à l'action en Italie, à l’âge de
22 ans. L'aviateur Bélangerétait

S
U
S
T
®

S
E

-
ee

<
=

e
d

C
O
O
L
D
E
3
0
1
i
S
L
I
r
3

 

  

   
    

  

    

RIMOUSKI, LE 8 MARS 1945

Pour vous

Messieurs

©

HABIT RAYE, FAIT DE MATE-

RIEL TOUT LAINE ET AYANT

UNE COUPE PARFAITE, DANS

LE BLEU, LE BRUN ET NOIR.

AUX QUATRE MAGASINS

SANTERRE VOUS TROUVE-

REZ LE PALETOT DE VOTRE

CHOIX, SOIT UN TWEED OU

UN GABARDINE DANS LES

PLUS. BELLES TEINTES.

 

   

  RIMOU/KI
l’année. Nous sommes informés : traversé outre-mer en 1944 et il
également que plusieurs nerson. | N’était en Italie que depuis le
res retardataires ont même ven- | MOIS de janvier. Outre ses pa.
du les timbres qu’elles ont reçus, TENts, il laisse deux soeurs e:
de notre comité et nous deman. ' GUatre frères, dont un est aussi
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en service en Italie.dons a ces derviéres de se fair»

un devoir de nous faire narvenir
leur remise immédiatement sans
quoi nous devrons biffar leur
nom de notre liste
J’an prochain et elles auront cer.
tainemort à souffrir de cette dé!
cision. 7

Voici la liste de ceux aui nous
ent transmis un montant >

£2.00 denuis notre dernier ran.
port © Bélanger. Jos.A. Cav-
<apscal: Chamard. E. Matans.
dia Lévasque. Elzéar. Causans.
cal: Hudon. Gérard. Rimouski:
Babin. J.Fmile. New.Carlicle:
Caldwell. Burnham. New.Rich.
mord: Poirier. Jeanne d'Arc St.
Siméon: Ramier. Alfred. Port
Danijel.

Voici la positfon de nos diver.
sos sections en date du ler mars

 

1945 -
Mont.Joli et Vallée de

Matapédia 3.446.01
Rimouski et région 2.046.83
Tivière-du-Loup et

Témiscouata 1.667,57
Matane et Gasné-Nord 1.215.7
Baie-Comeau et

“Ate Nord 1.000.00
“ovenfure et Baic
es Chaleurs 463.88

ATantant total 810.240. 00

En terminant il nous reste à
remercier bien sincèrement tous
nos nombreux souscripteurs
pour le concours empressé qu’ils
ont bien voulu nous accorder au
cours de cette campagne. Qu'ils
soient assurés que leur contribu-
tion servira à combattre nusei
efficacomert aue nous le pour-
rons 'ennemi implacable aui est
devenu en quelque =orte Penne.
mi No 1 de notre région

Merci également à tous nos
Cévoués journaux régionaux qui
ont bier voulu publier un ran.
Tort fidèle de nos activités an
cours de cette campagne. ce oui
~ été pour heaucoun dans le sue.
3 Que Nous avons remporté
Ao année.
Nous vous disons donc au re-

voir. à l’an nrochaîn. D'ici 13
vous pouvez être convaincus que
le comité régional du Timbre de
Noël travaillera avec plus c'’ar-
deur que jamais à vous protéger
contre la tuberculose et à adou-
cir le sort de ceux qui en sont
frappés ou menacés.

(Communiqué)

LA GROIX-ROUGE
| La journée de lundi a marque

l ouverture de la campagne an-
ruelle de la Croix-Rouge. Cette
souscription publique se pour-
suivra jusqu'au 21 mars. L’ob.
jectif a été fixé à $10.000.000

d'adresses‘

province de Québec est de $2.-
250.000. Dans la région. des sol-
liciteurs sont à l'oeuvre afin de
percevoir toute aumône qu'on
voudra bien faire en faveur de
cette oeuvre humanitaire. Voici
les noms des organisateurs de
cette campagne pourle comté de
Matapédia; à Amqui. M. J.O.
Bérubé: à Ste-Florence, M. Ar-
thur Dumais; à Causapseal et
te-Marguerite, MM. Félix Bou-

dreau et Ernest Morissette: à

DANS MATAPÉDIA
; Albertville, M. J.-O. Martineau;
ra Lac-au-Saumon. M. Benoit
; Turbide: à St-Léon le Grand, M.
‘Adrien Guy; à Lac Humqui,
, MM. Thomas Brousseau et J.-E.i
 St-Gelais: à St-Tharcisius, M. El.

Four le Canada et la part de la~zéar Brochu; a St-Vianney. M.
| Emile Poulin: a Ste.Iréne. M.
Philippe Bélarger: a Val.Bril-

: (Dr Noël Coutu).

 ;lant. MM. John Côté et F.-X. Mi.
chaud: à Sayabec et Ste-Paula,Pi anger Philin. |

‘MM. Pierre Bélanger et Philip ! Rioux, le notaire L.-P. Lange-
| liter, Un prix de $10.00 fut tiré

,pe Joubert: à St-Moïse. M. Jo-
, seph Deroy: a St-Moise Station, ‘
| M. Arthur Dufour: à Padoue, M.
Oscar Jean: à Ste-Jeanne d'Arc,

M. Ernest Ouellet: à St-Cléo-

| phas, M. Philippe Gagnon. et à

St-Damase. M. Alfred Bélanger.

 

 

| Grand festival à Sa
L'association sportive a donné

son grand festival de la saison
cimanche dernier.

bués en prix. Plusieurs orateurs
ont adressé la parole au début
de la fête et ont parlé dans l’or-
dre suivant : M. le vicaire For-
tn, aumônier ce l'Association,
M. le maire Léon Bouchard. le
Dr J.-Emile Rioux. président de

Ila Chambre de Commerce &
| Gaspé-Nord, ct M. Hugues Bou-
chard, le jeune président d-
l'Association Sportive. Ce der.
nier, dans sa magnifique allocu-
t'on. a remercié d’une facor- spé-
clale le conseil municipal et Ta

; un don généreux de $25.00 cha-
! cun. Tous se sont plu à louer
l'initiative de l'association. A-
près les discours. eut lieu la pa-
rade des costumes qui fut fort
réussie: 52 sujets différents dé-
filèrent sur la glace
plus d’une heure.
Les prix ont été décernés dans

Yordre suivant:

Section des petits: ler prix,
“La Victoire et 1a Paix” (Claude
et Ghislaine Dionne); 2è, “Le
Fantôme” (Louis Lemieux); 3è,
“L’Indienne” (René Morin); 4è.
“Fleuriste” (Rita Vallé): 5è,
“Soldat de Bois" (Normand Ga-
gnon); 6è, “Bill Wabo” (Odias 

Plus de $100.00 furent distri. :

: Cie de Bois Radisson qui ont faut '

pendant!

inte-Anne-des-Monts
Morin): 7é, “Vieux Grand Pè-
re” (Clément Lemieux); 8è,
“Philomène” (Nono Leclerc).

Section des grands : ler prix,
‘Miss Carada et Miss America”
(Georgette et Marie.Paule
Ross): 2è, “Princesses Elisabetn
et Margaret Rose’ (Marie-Paule
Leclerc et Gisèle Lévesque): 3e,
“L’Aiglon” (Georgette Pelle-
tier): 4è. “Charles de Gaulle”
(Jean-Louis Lussier): 5è. “Gar-
de Suisse” (Ovide Bernatchez):
6è. “Papillon” (Clothilde Le-
clerc): 7è, “Roméo et Juliette”
(Mme Gérard-C. Gagnon et Fa.
bienne Beaulieu): 8e. “Hussard
Francais” (Yvon Vallée): 9é,
‘Amiral Francais” (Léonide Lé-
vesque): 10è. “Mexicains e:

Mexicaires” (Alfred Demers.
. Monique Paquet): 11é, “Mate.
Int” (Victorien Rioux): 128,
[ “Trio Lyrique” (Gertrude Du-
| gas, Monique Henley et Gertru-
de Rioux): 13è, ‘“Bficheron”
{Léo Tremblay): 14é& “Mar.
quis” (Gaby Houle): 15é&, “Ro-
bin Hood” (Gérard Ross): 16ë,
“Mère et enfant” (Ludivine Lé-
vesque et Georgette Breton);
17e, “Boulanger” (Réal Le.
clerc): 18è. “British Consol”;
19&. “Charbonnier” (Yvon Du-
gas): 208, “Séraphin Poudrier”
{Charles-Auguste Morin): 21è.
“Hamlet”, prix de consolation

Ont aussi gagné des prix:
“Bohémien” (Gabriel Bou-
chard), “Point d'interrogation”

(Brigitte Pelletier), “Peanut”
(Gilles Lussier), “Bouffon”
(Raoul Lemieux), ‘“Cupidon”
(Marie-Marthe Lemieux), “Fée”
(Denise Breton).
Les juges du concours étaient

M. le curé J. Chénaré, M. le vi.
caire Fortin, M. le maire Léon
Pouchard, M. l'abbé Rivard, M.
l’abbé Chs Allard, M. L.-P. Pel-
letier, marchand, le Dr Emile

à cette occasion. Le sort a favo-
risé Mme Lionel Bouchard, MM.
Robert Lévesque et Yvon Ser.
gerie.

Va et vient— M. Hector Côté,
agent du “Soleil”. est actuelle.
ment en voyage dans le bas À
comté.
—Mme Alphonse Pelletier est

allée rejoindre son mari au Châ-
teau Frontenac à Québec.
— MM. Boucher. Lavoie et

Guillemette ont été les premiers
voyageurs de commerce a nous
visiter au cours de la saison.

ST-BERNARD DES DACS
M. l'inspecteur Albert Lussier.

accompagné de M. Alexis Pelle.
tier. président de la commission
scolaire. ont terminé la semaine
dernière l'examen des écoles de
la région.

ASSEMBLEE DE LA CHAMBRE
DE COMMERCE DE PRICEVILLE
A une assemblée générale de

ses membres tenue récemment,
la Chambre de Commerce de
Priceville a procédé à la forma-
tion de plusieurs comités qui
verront a assurer le bon fone.
tionnement de cette organisa-
tion, Chacun des comités formés
sera dirigé spécialement par un
membre de la Chambre. C’est
ainsi que M, Alcide Caron s’oc.
cupera du comité de recrute.
ment: M. Elphège Croft, de la
publicité: M. Georges Fortin,
des manifestations spéciales; M.
Fernand Dubé, de réceptions;
M. Jos. Fortin, des loisirs: M.

 

Ministre anglican

Le Révérend J.-W. Wayman,
erchidiacre anglican à Gaspé, est
décédé ces jours derniers, à
l'Hôtel-Dieu de Gaspé où il a-

! vait été transporté d’urgence il
v a quelques jours. Il était âgé
ce 73 ans. M. Wayman qui était
né en Angleterre, laisse une
soeur en Angleterre. H servit
comme chapelain dans l’armée
durant la guerre de 1914-1918. Il
élait très bien connu dans toute
la Gaspésie et jouissait d’une
grande popularité. Ses funérail-
les auront lieu à Gaspé cette se-
maine.

Le Dr Benoit Dumas
pratiquera à Rimouski
Un gradué de l’Ecole de Méde-

cine Vétérinaire de l’Université
de Montréal, le Dr Benoît Du-
mas, de Sherbrooke, a ouvert un
bureau à Rimouski pour y exer-
cer sa profession. Le Dr Dumas
s’occupera de pratique générale
chez les grands et petits ani-
maux. Depuis sa graduation, le
Dr Dumas a travaillé à l’Hôpital
Vétérinaire de Sherbrooke com-
me assistant du Dr L..A. Gen.
dreau,

Baie-Comeau rem-
porte le trophée

Le club de curling de Baie
Comeau a gagné le trophée
Sewell. dimanche, à Rimouski,
pour avoir obtenu le plus haut
rointage dans les huit parties
qui furent jouées entre les clubs
de Baie Comeau. Matane et Ri-
mouski. Deux équipes de Baie
Comeau qui ont fait le voyage
par avion et deux autres de Ma-
tane. qui sont venues ici par au-
to-neige, ont pris part au tour-
roi contre deux équipes de Ri-
mouski. Baie Comeau a obtenu
76 points, Rimouski 70 et Mata.
ne 56. Le trophée Sewell qui est
disputé chaque année a donc été
remporté dimanche par le club

 

  Philippe Bérubé, des industries de Baie Comeau.  
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Nomination de M. |
Alfred Charpentier
Le ministre des Munitions et

Approvisionnements, l’hon. C.-D.
Howe, et le ministre du Travail,
l'hon. Humphrey Mitchell, ont
annoncé conjointement que M.
Alfred Charpentier, président

 

M. Alfred Charpentier

Ce la Confédération des Travail-
leurs catholiques du Canada, a
été fait membre du comité con-
sultatif du Conseil sur la Coope-
ration en matiere de Production
industrielle. (Le comité consul-
tatif, qui se compose de repré.;
sentarts d'organisations ouvrie.
res et patronales. et d'officiers
du ministère du Travail, est
chargé d'aviser les membres du
Conseil sur la Coopération en
matière de Production industri-
ce. Le Conseil est formé d'’offi-
ciers des ministères du Travail
et des Munitions et Approvision-
nements et il facilite la forma-
tion de comités mixtes de pro-
cuction dans l’industrie).

Campagne de la Eroix-
Rouge sur la Goie-Hord
La Société Canadienne de In

Croix-Rouge demande encore
une fois a la population cu Ca-
nada de souscrire le plus géne-
reusement possible durant la
campagne qui se terminera le 21
mars. Personne ne devrait rester
insensible à un appel aussi vi-
Lrant en faveur d’une oeuvre si

bumanitaire.
Sur la Côte Nord, M. J.-J

Miolloy a été chargé d’organise-
tout le district entre Forestville
et de Labrador. C’est un très
vaste territoire, mais les succès
remportés par M. Molloy dans
les emprunts de la Victoire ef
dans les précédentes campagnes
de ia Croix-Rouge, ne laissent
aucun doute quant au succès de
la présente campagne. Le Comi-
té exécutif se compose de MM.
G.-J. Lane et H.-A. Sewell, pré-
siéents honoraires, et de M. Mo!.
loy qui est président du Comité
de recrutement et de souscrip-

tions.
Des organisateurs ont été nom.

més dans chaque centre de la
Cote. A Baie Comeau. la sous-
cription a été confiée a MM, J.-
A. Delisle. A. Guy, J.-M. Brunet
et N. Smith; à Forestville, M. A.‘
C. Butler: à Bersimis, Rév. Lu-
Sirois, curé; a Ragueneau, M.
Théophile Jean; a Ruisseau
Vert, Rév. Pére Taillardat; a
Pointe-au-Outardes, M. Douglas
Sears; à Franquelin. M. E.-E.
Ferguson; à Goëbout. M. J.-A.

Labrie; à Baie Trinité. M. C.-J.
Borcoman; à Rivière Pentecôte,

M. W.-B. Salkeld; a Shelter Bay.
M. T.-B. Fraser; a Clarke City.

M. P-L. Collier: à Sept.Iles.

Mme Denis Talbot; à Rivière

Moisie, M. Elzéar Perreault; a

Rivière au Tonnerre. Rév. L.

Garnier; à Rivière St-Jean. M.

J.-O. Ouellet: à Mingan. Mlle

Georgette Maloney: à Natash:

owan. M. Théodore Vigneault: a

Rivière-aux-Graines. Mme Phi.

lippe Poulin. et à Havre St
Pierre, M. Hormidas Thériault.

L'objectif du district a éte.

fixé à $11,000. soit une augmen-
tation de $600.00 en compara!-
son de la dernière campagne. La

Il est donc à prévoir que com- Pierre, commandant de l'Ecole
me par les années passées, cette d’Aviation. Le président actif est
campagne remportera un magni- M. Henri Rouleau et la prési- A °
fique succès sur la Côte Nord. dente active du comité, Mme R.- Idez La

a eee A. Lepage; premiers vice-prési-

La Croix-Rouge à sony ours, Mot =
M Î J i ièmes vice-présidents conjoints, TIE
on = eli | M. G.-Henri Dechamplain et

Dans le but dorganiser |a | Mme Thuribe Rioux. M. D.P.
prochaine campagne ce souscrip. | Bouchard a été nommé trésorier, ¢
tion a la Croix-Rouge canadien. | 2:Sisté de Mlle Anneite Dube.
ne qui s’est ouverte lundi, un Me Jean-Marie Gagnon, notaire,
groupe de citoyens de Mont-Jo. | et M. J.-R. Vachon, seront les pu-

li ont été appelés à former un| Plicistes de cette campagne. Des
comité. Le R.P. Emile Allie, cu. | Chefs d'équipes et des solliciteu-

’ ses ont également été nommésré, et le Dr R.-A. Lepage, maire,| pour chaque partie de 1 9)
cent été nommés présidents ho. Ÿ a vite. |= :

> nis ho | Mont-Joli et l'Ecole d'Aviation’| Vironnantes seront appelés ajle dollars, en faveur de rvotteroraires de ce comité, ainsi que e :Se. IN Si : "Où . its c ; i vele capitaine de groupe JW. g:. | NO 9. Price et les paroisses en. fournir un montant de trois mil- ceuvre.

 

 

  
  

= > . . -ARTOUT où l'humanité peine et souffre, partout où la guerre

 

exerce ses ravages, se dresse l’emblème de la Croix-Rouge, qui
ravive l’espérance. Cette grande institution se fait un devoir de
réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de
son aide. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques
de donneurs de sang fournissentle sérum qui sauve la vie de milliers
de combattants.

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie
régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et
enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent
anxieusement vers nous. lis dépendent de la Croix-Rouge et ils
savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre,si les

Canadiens ne l'aidaient pas.

; : , “apRépondez donc à cet appel. Donnez généreusement. H faut recueillir
$10,000,000. Jamais votre aide n'a été aussi nécessaire!

 

- ‘ p. E La misère est si grande dans les

C4 i p-ROUS
pays libérés, qu'à lo demande du

> + ’ > of Gouvernement féderal, le ‘Fonds
48 es AMEDIATEMIENT de Secours Canadien pour les
£ fé as 1 op ES Alliés”, représentant les oeuvres

Le 9 , de secours de onze Nations
$ WO. 4182,256609 Unies, collabore à lo présente

i campagne nationale de souscrip-
ape”

tion de la Croix-Rouge.
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UN DRAPEAU POUR LE CANADA
“Ils sont un peuple sans his-

toire”, si Durham pouvait écri-
r« ces paroles en 1838, nous, en

la conformité avec l'art héraldi-
que. On nous objecte que la dia-
gonale de notre drapeau pèche

1945, nous avons raison d'’affir- contre cette règle. Mais, M. Mau-
mer : “Ils sont un peuple sans ‘rice Brodeur nous a assuré que
drapeau”. cette ligne est parfaitement
Quoique cette affirmation pa- | classique. De plus, M. Brodeur.

reisse un paracoxe, elle n’en esi | expert en cet art, a en tracé son
pas moins vraie. Pour un pays | blasonnement

depuis gueules et d'argent, une feuillequi se dit indépendant
“Tranché de

1931. grâce au Statut de West. 'd’érable de sinophe sur le tout”.
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minster, ce phénomène parait
Lne anomalie bien étrange. Pour
ceux qui donnent raison de
guerre pour retarder ce projet.
M. Wälfric Lacroix, M.P., en pré.
sentant un projet de drapeau a
la chambre des Communes en
1942 “Loi de 1942 sur drapeaux
Canadiens” Bill 3 26 janvier
1942 disait... “Notre pays ac-
complit volontairement sa part
dans la présente guerre. et il la
fait comme une nation indépen-
dante et souveraine. Le momenz
est donc venu de choisir un dra-
peau qui exprimera la souverai-
neté du peuple canadien et du
parlement canadien".

Déja plusieurs journaux nous
ont entretenu ce ce projet. Mais
jusqu’ici aucun drapeau précis
n'a été présenté au public.
La ligue du Drapeau Canadien

rous en offre un. Avec Monsieur
J-J. Tremblay, docteur en phi.
lasophie. nous allons voir si ce
drapeau convient réellement à
rotre cher Canada. et surtout
s'i] est conforme aux règles du
drapeau car celles-ci existent.

La première qualité d’un dra-
reau doit être emblèmatique. Le
nôtre l’est-il ? oui certainemen*.
En effet. avec ses trois couleurs
distinctives : blanc, rouge. vert.
notre drapeau est significatif.
le blanc représente l'élément
francais. Si nous remontons dans
l'histoire nous retrouverons
continuellement cette couleur
comme caractéristique de ce
peuple.

Ne trouve-t-on pas une croix
blanche sur le Carillon ? Le lys
est blanc, de plus cette couleur
apparaît sur le drapeau de la
France. Le rouge symbolise les
Anglais. Nous voyons sur l'U-
nion Jack la croix ce St-Georges
qui est rouge. De plus, la rose
rouge est un autre témoignage.
l’Ontario n'a-t-elle pas adopté
cette croix sur son écusson. En-
fin le vert que peut-il bien repré.
senter si ce n’est l'espérance ?
Le Canada pays fort jeune n’'a-
t-il pas le droit d’espérer en l'a-
venir ?
La feuille «d'érable à sucre

(acer saccharum) avec ses neuf
pointes principales, qui repré.
sentent les 9 provinces. n'est-elle
pas significative ? Cette feuille
apparaît sur les armoiries du Ca- |
nada. depuis le Confédération.
soit 1867; de plus, c’est la seulr
feuille à être acceptée par les
héraldistes.

La deuxième qualité de ce
drapeau est «d’être distinctive.
En jetant un coup d’oeil sur ce
pavillon nous ne voyons pas d'i-
mitation française, allemande.
étatsunienne, d’aîlleurs le Com-
missaire des Brevets à Ottawa
déclarait que ‘‘ce dessin ne res-
semble à aucun des drapeaux
employés à date”.
La troisième qualité demande
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La quatrième qualité : facile.
ment reconnaissable avec sa
feuille d'érable au centre, notre
drapeau est facilement recon-
naissable. Aucun autre pays pos-
sede cette feuille.
La cinquiéme gualité c'est d’é.

tre artistique. Je ne connais per-
sonre qui ne trouve pas ce dra-
peau artistique. Tous admirent
cet agencement harmonieux de
couleurs blanc, rouge, vert.

Avec la sixième qualité, nous
arrivons à Ja simplicité. M.
Tremblay nous disait : “le dra-
peau doit synthétiser en un
seul symbole les qualités essen-
tielles et distinctives de la na-
tion et les exprimer simplement
sans surcharges lourdes et sans
détails superflus”.

La première
tous vient à la pensée à la vue
de ce drapeau, c’est la suivante :
‘qu’il est simple ! Enfin un dra-
peau doit susciter des sentiments
ce concorde, d'unité et de sym-
pathie. Surtout au Canada, ces
qualités sont essentielles. Avec
ses deux couleurs rouge et blanc,
les deux éléments principaux
de notre pays sont représentés.
Mais me direz-vous il n’y a pas
seulement des Anglais et des
Français au Carada, il y a c'au-
tres nationalités. Je le concède.
Mais la feuille d’érable qui est
typiquement canadienne repre.
sente ces minorités différentes.
Commeje le disais plus haut, ses
9 pointes principales symboli-
sent les 9 provinces. Pourquoi
les pointes secondaires ne repré:
senteraient-elles pas les minori-
tés polonaise, allemande, juive ?
Ainsi ce drapeau veut la concor-
de. L’unité nationale ne s’en
trouvera que mieux.

De plus la tige de cette feuille
d'érable se trouve dans le trian-
gle blanc, c’est voulu. Cela mar-
que en effet la priorité de
temps du peuple canadien-fran-
cais au pays malgré la domina-
tion anglaise. M. Séraphin Ma-
rion. ces Archives nationales,
pouvait dire : “Je suis de votre
avis. ce drapeau est significatif.
distinctif. artistique et facile-
ment reconnaissable”.
Un autre témoignage c'est ce-

lui de M. Eugène L'Heureux. an-
.cien rédacteur en chef de l’Ac-

 

tion Catholique (14 février
1942) : “le principal mérite du
projet du drapeau dont nous
parlons c'est de contenir des
symboles évoquant le Canada et

iles 2 grandes races qui l'ont fon-
dé; puis c'est de disposer ces
trois symboles en un équilibre
conforme aux données de notre
histoire. comme aux légitimes
aspirations des groupes qui l'ont
vécue”,

Qu'on envisage ce drapeau du
point de vue que l’on voudra il
y a toujours du symbolisme qui
s'en dégage. Avez-vous remar-

remarque qui’

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

qué que le blanc est placé près
ce là hampe et que le rouge sur-
plombe le blanc dans son extré-
mité. Cet agencement est voulu.
Le blanc a la place d'honneur et
il le mérite, N'’est-ce pas les
Français qui ont fondé le pays ?
Le rouge qui surplombe le blanc
fait voir la domination anglaise
de 1759 à 1931. Les deux grands
faits de notre histoire sont donc
représentés.
A ceux qui nous objectent

qu'il ne faut pas se donner tant
de mal pour un drapeau qui
n'est après tout qu’un morceau
de coton. je voudrais leur citer
les paroles de l'auteur de ce dra-
peau le Révérend Père A. Fran-
coeur dams ‘‘Patre, janvier
1945" : “Comme l'oeil vigilant
cC’un phare, le drapeau trouve sa
place naturelle entre ciel et ter-
re. Illuminé du soleil comme une
relique d’arc-en-ciel, palpitant
comme le coeur de la nation il
est un signe vivant, parlant, me-
naçant au besoin. Symbole de
justice et de paix. d'abord. il de-
vient en temps de trouble une
proie de guerre que l'ennemi ré-
clame”,

Incidemment, en parlant ce
“morceau de coton”. vous êtes
vous arrêté et vous êtes vous dit
que la fabrication de ce draneau
est très peu coûteuse, un mor
ceau de coton bianc, et rouge et
une feuille d'érable. Le dollar
que vous Gépenserez pour ache-
ter ce matériel servira à avan-
cer le projet. Si nos gouvernants
le voient flotter partout, ils se-
ront obligés de neus le donner
officiellement. A ceux encore
qui nous objectent que nous som-
mes délovaux en réclamant un
drapeau. ie laisse la parole à un
Anglo-Canadien. M. John S. E-
want dans “The Independence
Papers. vol. 2 :”

“Aucune objection. sous le
prétexte de déloyauté n’a été
formulée au sujet de ces dra.
peaux. Le Roi. lui-même. câbla
ses félicitations quand I'Ftat Sud
Africain s'en choisit un”.

Arborons donc fièrement ce
drapeau canadien sur nos rési-
dences. sur nos édifices publics.
même religieux.

Paul Létourneau.

Belle nomination
Au cours d'ure rorférenre de

presse donnée lundi à Ottawa,
l'hon. C.-D. Howe, en sa qualité
ce miristre de la reconstruction.
a-annoncé la nomination de plu-
sieurs fonctionnaires supérieurs
à son ministère. Parmi ceux-ci
sc trouve Thon. Jules-A. Bril-
lant, conseiller législatif, de Ri-
mouski, qui a été nommé coor-
donnateur des projets de tra-
vaux publics pour tout le Domi-
nion. Son rôle sera de coordon-
ner les entreprises projetées par
les autorités fédérales. provin-
ciales et municipales et cesti-
rées à absorber la main d’oeu-
vre que l'industrie ne pourra
employer durant les périodes de
fluctuation.

Service d'autobus en-
tre Mont-Joli et Price

Le 3 mars, M. Edmond Ga-
gnon, de Mont.Joli, a inaugure
un service d’autobus d'hiver en-
tre Mont-Joli et Price. M. Ga-
Enon a assuré le public qu’il fe.
la quatre voyages par jour, y
compris le dimanche. Cette nou-
velle amélioration dans le trans-
port contribuera à resserrer les
hens de bonne entente qui exis-
tent déjà entre les deux locali-
tés. \

M. Flavius Aubut, de Bic,
vient de recevoir de l’Ecole de
Laiterie de St-Hyacinthe son di-
plome de fabricant de beurre.
M. Aubut a de plus obtenu son
certificat d’expert-essayeur en
produits laitiers avec la note
Distinction. II est le fils de /Æ.

  

   et Mme Isidore Aubut, de Bic.
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Cinéma

que deuxiéme dimanche du

La réalisation de ces

récréatifs est due:

2.— A la générosité de

3.— A l’initiative de la

sonnes possible.

au THEATRE CARTIER,
à 8 heures. 

Une anomalie
Les contribuables de Rimeus-

ki-Est ont été appelés cette se-
maine à signer une requête à l'a-
dresse du ministre des Postes
par laquelle on demance une a-
mélioration du service de livrai-
son de la poste en été.
Du ler mai à la fermeture de|

lu navigation, le courrier n’est
livré à Rimouski-Est que le len-
demain de son arrivée à Rimous-
ki. C'est un retard de 24 heures
qui cause un préjudice sérieux
aux citoyens de cette localité.
La requête qui circule actuel.

lement souligne 1'anomalie et
réclame un meilleur service.
Nous avons toutes raisons de
croire que cette demande sera
bien accueillie et que dès le ler
mai un service plus rapide sera
inauguré.

Un grand concert
Les membres de la Société des

Concerts du Bas St-Laurent ont
bénéficié, lundi soir, d’un véri-
table régal artistique alors que
le grand violoncelliste Grego.
Piatigorsky s’est fait entendre
dars un récital, en la salle des
fêtes du Séminaire, qui était
remplie à pleine capacité. M.
Piatigorsky a exécuté avec une
maîtrise consommée et sur un
instrument le plus parfait au
monde. des pièces de Beethoven,
Mozart, Manuel de Falla, etc. Le
prochain concert de la Société
aura lieu en mai et les membres
auront le plaisir d’entendre Li.
cia Albanese. célèbre soprano du
Metropolitan Opera. de New.
York.

Une nomination

 

 

M, Paul-Emile Côté, agronome|
attaché à la surveillance des
Stations fédérales de démonstra-
tion pour le district de la Sta-
tion expérimentale de Norman-
din, Lac St-Jean, vient d’être
nommé propagandiste fédéral en
industrie animale pour le dis.
trict du Bas St-Laurent, avec rê-
sidence à Rimouski.
M. Côté a fait des études

classiques au Séminaire ce Ri-
mouski et il est gradué de l’Eco-
lé Supérieure d'Agriculture de
Ste-Anne de la Pocatiére, promo.
tion 1939. De plus, il est membre
de la Corporation des Agrono.
mes de la Province de Québec et
de l’Amicale des deux Alma Ma-
ter par lesquelles il est passé.

Il est né à St-Fabien de Ri-
rnouski, du mariage de Louis-Jo.
seph Côté et de Marie Roy. Fils
de cultivateur et d’éleveur, ce
terrien s’est plû autant dans son

AU THEATRE CARTIER
dimanche le 11 mars, a 8 heures p.m.

PAR L’OFFICE NATIONAL DU FILM

La Chambre de Commerce des Jeunes de Ri-

mouski est heureuse d'annoncer à la population de Ri-

mouski qu’il y aura des vues animées parlantes a cha.

seront absolument gratuites.

1.—~A la courtoisie de l'Office National du Film

qui veut bien mettre a notre disposition ses films les

~ plus intéressants et son personnel.

vements, M. Elzéar Côté, qui a bien voulu nous prêter

son magnifique théâtre Cartier.

Jeunes ce Rimouski qui a bien voulu se charger de

l'organisation de ces soirées éducatives et récréatives

afin d’en faire bénéficier le plus grand nombre de per.

Done, qu’on se le dise et qu’on se rende en foule

Pour éviter l'encombrement, les enfants en bas de

16 ans ne seront pas admis.

 

gratuit

mois. Ces séances de vues

programmes instructifs et

l’ami de tous les bons mou-

Chambre de Commerce des

dimanche soir. le 11 mars.  
—

-|jeune àge que durant les premié.
res années de sa carrière agru.
nomique à s’intéresser d’une fa-
çon très active aux questions de
l’élevage et de la grande culture.

Au cours des 5 années durant
lesquelles il fut attaché au ser.
vice des Fermes expérimentales
dans la région du Lac St-Jean et
¢u Saguenay, il s’est particulié.
rement efforcé de faire accroître
le rendement des récoltes sur les
fermes concernées aux fins de
fuciliter une alimentation plus
adéquate et plus rationnelle du
cheptel de chacune d'elles.

Les résultats marqués qui on!
été signalés sont une preuve
tangible que M. Côté sera pour
les cercles des jeunes éleveurs
de notre région un propagandis-
te des mieux avertis. Il va sans
Cire que les éleveurs eux-mêmes
bénéficieront de son expérience
en élevage.

Ses confrères attachés au m'-
nistère provincial de l'agricu:-
ture nous informaient samedi
dernier par la radio de CJBR
qu'ils sont heureux de saluer
son retour au. sein de sa région
natale et qu’ils seront également
heureux de collaborer avec lui
pour le plus grand succès de ‘a
c.use commune : l’expansion de
l'agriculture dans le Bas SdInt-
Laurent.

Notre journal n’est pas moins
heureux de souhaiter un franc
succès'à cet agronome dans son
nouveau champ d'action.

NOS VICTIMES
DE LA GUERRE
Le caporal Arthur Pitre, fils

de M. Wilfrid Pitre, de St-A-
lexis, est rapporté tué à l’action,
selon les dernières listes de per-
tes de l’armée canadienne outre-
mer rendues publiques par le
département de la Défense na-
tionale. Au nombre des blessés
se trouve le caporal Lucien Pa-
rent, fils de M. Alexis Parent,
de St-Moïse Station. Le sergent
Harvey Delaney, dont l'épouse
demeure à Matapédia, et le sol-
dat Joseph Lantin, fils de M. A-
lexandre Lantin. de New Port,
en Gaspésie, sont maintenant
rapportés prisonniers de guerre
après avoir été préalablement
portés disparus.

St-Modeste
_Baptéme.— Le 5 février, Ma-

rie-Rachelle, enfant ce M. et
Mme Albert Roy (Isabelle Ga-
mache). Parrain et marraine:
M. et Mme Joseph Roy, de St-E-
piphane: porteuse, Mme Léon
oy.
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196 St-Germain 

Bicyclettes

 

BICYCLES POUR FILLES ET GARCONS

aussi a pneus ballons et de course neufs.
dynamos, garde-chaine, pneus, pédales en caoutchouc.

LE MAGASIN VERREAULT LTÉE
 

Accessoires,

Tél. 35   
Fanérailles de M.
Maurice Roussel

A ST-SIMON

D’imposantes funérailles ont
cté faites en l’église de St.Si-
moh, le 5 mars, à M. Maurice
Roussel, époux de Clarina Plour-
de, décédé le ler mars à Lano-
raie.
Le défunt était âgé de 35 ans

et 11 mois, Le service fut chan-
té par M. l'abbé O. Berger, curé
de la paroisse. La dépouille mor-
telle était portée par MM. Tho-
mas Lavoie, Philippe Théberge,
Alphonse Bélanger, Noël Thé-
berge, Alphonse Nicole, Gérard
Thibeault. M. J.-O. D’Amours
portait la croix. La quête fut fai-
te par MM. Théodore Bélanger
et Joseph Gaudreau.

Conduisaient le deuil : son é-
pouse et sa fille, Yolande, ses
frères : Paul-Emile, de Montréal,
Gérard, de Jonquière, Joseph. de
Montréal, Lorenzo, de St-Simon;
ses soeurs : Mmes Léo et Jean
Théberge, de St-Simon, Mme
Noël-Aimé Théberge, de St-Fa-
bien, Mme Jean Chouinard, de
Rivière-du-Loup; ses beaux-frè-  

| res et bellés-soëurs : M. et Mme
Charles Plourde, MM: Albert et
Rosaire Plourde, Mme Lorenzo
Roussel, MM, Léo, Jean et Noël-
Aimé Théberge, Jean Chouinard,
Thomas Belzile; ses beaux-pa-
rents: M. et Mme Hyacinthe
Plourde; ses oncles : M. Chs-Eu.
gène Bernier, de Montréal, Char-
les Théberge, de St-Simon; ses
tantes : Mme Charles Théberge,
de St-Simon, Milles Léontine et
Claire Roussel: ses cousins : M.
Lionel Théberge, de Montréal,
M. D'Amours, de Trois-Pistoles,
Fernand Caron, de St-Simon:
ses cousires : Mlles Yvonne D’A-
mours, de Trois-Pistoles, Ger.
maine Caron, de St-Simon, à
même qu’un grand nombre de
parents et amis.
Le défunt laisse également sa

mère, Mme Emile Roussel; ses
belles-soeurs : Mmes Gérard
Roussel, Jonquière, Joseph
Roussel, de Moniréal, la Révê-
rende Soeur Marie-Joséphine,
des Trappistines à St-Romuald,
Mme Elphécge Chevalier et MI'p
Germaine Plourde. de Rouge-
mont: son beau-frère, M. Elphë.
ge Chevalier.
A la famille en deuil nous pré-

sentons l’expression ‘de nos sin-
cères condoléances.  

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

‘PROMOTION

 

Le quartier général de la Dé-
fense nationale a confirmé
mardi la promotion au grade
intérimaire de lieutenant-colo-
nel du major Jean Marchand,
29 ans, de Montréal, co-direc-
teur des Rela*ions extérieures
de l’Armée. Le Ît-colonel Mar-
chand a déjà occupé la charge
d’officier des Relations exté-
rieures dans les districts mili-
taires 4 et 5 et 3 ce titre 11 a
visité plusieurs fois Rimouski.
Au civil, il était publiciste fran-
cais adjoint du Pacifique Ca-
nadien, fonction qui l’amenait
souvent a Rimouski et Pointe-

au-Père avant la guerre.

Les gaspésien
souscrivent $2,380
Pour l’octroi de bourses d’étude
Le comité diocésain de la J. E.

C. et de la J.E.C.E, pour la Gas-
pésie ce concert avec la Centrale
de la J.E.C. 3 Montréal a orga-

 

nisé une souscription pour la
création de | bourses d'étude
dans les principales maisons
d'enseignement du diocèse ce
Gaspé. La souscription a rem-
rorté le joli montant de $2,380.
Voici les heureux gagnants des
trois bourses qui ont été tirées:
12 bourse du Séminaire de Gas-
vé a été gagnée par Mlle Irène
Whiton: celle de l'Ecole Norma-
le a été gagrée par la Congré-
gation ces Enfants de Marie de
Maria. et la bourse de l’École
d'Agriculture de Val d’Espoir a

été remportée par M. Julien Ca-
vanagh. de St-Charles de Ca-

plan. ~

AU ROTARY
Le conférencier d'hier à la

réunion hebdomädaire était le
li Yves Paré, R.C.N.VR., ce
Québec, qui’ a parlé de l’organi-
sation des flottilles de patrouil»
leurs anti-sousmarins dans le
fleuve St-Laurent et sur la côte
de l’Est. Le lt Paré a beaucoup
intéressé les membres du club
Rotary en racontant également.
quelques aventures qui lui sont
arrivées alors qu’il était officier
commandant d’une de ces flot-
tilles,
Le conférencier fut présenté

par Me Maurice Tessier, vice-
président du club et remercié
par le rotarien Georges Gau-
dreault, commandant de la base
navale à Rimouski.

La semaine prochaine. le con- 

 

férencier sera l'honorable Per.
rault Casgrain, C.R.

Boursede$500
A la suite de la démission et

du départ subit de leur curé M.
l'abbé J.-Charles Pelletier, les
paroissiens de St-Mathieu lui ont
fait parvevir une bourse an
montant de $500, générosité de
90 pour cent des familles de la
paroisse.

Sur le parquet…
Suite de la lère page

 

 

Legaré, agent d’affaires des Syn-
dicats Catholiques de Rimouski.
Ce comité aura la fonction de

choisir les films fournis par l’Of-
fice National du Film et d’orga-
niser les programmes les plus
instructifs et les plus divertis-
sants pour tout le monde.

REFLEXIONS D’UN FLANEUR
Certaines personnes qui ont le

sommeil léger et qui demeurent
près de la voie ferrée n’ont pas
besoin de réveil-matin pour les

C.N.R. font très bien Tl’affaire…
* + *-

C’est commode tout de méme
d'avoir ces engins a une période
où il y a une taxe de 29%sur
l’argenterie, les montres et la

coutellerie.

 
* * *

Le seul moyen de faire laire le
sifflement des locomotives et la
décongestion du trafic sur nos
artères principales, serait de
faire disparaître certains passa-
ges à niveau.

* * *

C'est un argument très fort

car il fait vibrer les vitres de

 

 

Les Prévoyants du Canada
“Fonds de Pension”

Les Prévoyants du Canada
“Assurance-vie”

5 PREVOYANT
DU CANADA

FONDS DE PENSION
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PriMes Encaissées

Un raPport
ACLVitES de p-01"Plet
sur dears! annéevor he des

DU CANADA 33
ASSURANCE*-VIE 

sortir du lit. Les locomotives dr,
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Au Cartier
12, 13, 14 mars 1995

Ingrid Bergman, Richard
Denning
dans

LA FAMILLE. STODDARD
Personne ne voudra manquer

de voir cette belle version fran-
çaise présentée au Cartier pour
trais soirs seulement. . … . …
Les scènes comiques et drama-
tiques se succèdent pour en fai-
re une des meilleures produc-
tions américaines traduites.
Au même programme vous

verrez les nouvelles et un sujet
court.
15, 16, 17 mars 1945
Ann Miller, Freddy Martin

dans
WHAT'S BUSSIN COUSIN
Dans ce film, le chant est gai,

enlevant, les danses sont d'une
originalité qui dépasse tout ce
que l’on a pu imaginer jusque là.

C'est une des pièces musicales
filmées les plus grandioses qui
aient été présentées au public.
Vous verrez au même pro.

gramme le 10è épisode de la sé.
rie Captain America et sujet
court.
Une seule représentation à 8

heures.
æ

Ay Rimouskois
10, 12, 13 mars 1945
Grace Moore, Franchot Tone

dans
Très belle comédie musicale.
THE KING STEPS OUT

Pendant ce film Grace 'Moore in-
terprète les plus belles chansons
de son répertoire.
Tous ceux qui aiment le beau

chant ne regreticront certaine.
ment pas d’avoir vu ce film.
Vous verrez au même pro-

gramme un sujet court et ume
comédie.
14, 15, 16 mars 1945

dans
THEY MADE ME A CRIMINAL
Tous les amateuys de films po.

liciers ne devraient pas man.
quer de voir celui-ci qui saura
certainement leur plaire. 

 

A ce film d’action se mêle
aussi une belle intrigue amou-
reuse. Au même programme,
vous verrez le 2è épisode de la
série The Desert Hawk.
Une seule représentation à 8

heures.
 

quelques maisons parmi lesquel-
les se trouve l'hôtel de ville,

* + *

Consolons-nous toul dc même
de n'avoir point connu les siffle-
uvertissant la population de
ments prolongés «des sirènes
l'imminence d'un  bombarde-
ment aérien. En fin de compte
on n'a pas raison de se plaindre.

POTINAGES SUR
LES MEMBRES. ..
Des activités de toutes sortes

et surtout les sports ont empê-
ché votre chroniqueur de se te-
nir en étroite relation avec les
“sauvages”, ce qui ne les a pas
empêché de continuer leur tra-

vail en douce... C’est ainsi que
notre confrère le‘Dr Adéodat
Saucier a reçu leur visite. Or,
après leur départ, M. et Mme
Saucier ont ‘“‘trouvé” un amour
de petit Hugues. Nos félicita-
tions à l'heureux couple et nos
voeux de bonne santé au “Dr
Hugues”...

Gérard Hudon a parié avec
votre serviteur qu’il y aurait
plus que 25 membres ce la
Chambre à la soirée de Cinéma.

Tâchez de lui faire gagner son
pari!

La Société des Corcerts est
toujours en faveur du principe
par lequel la “qualité prime la
quantité’. A preuve l'enchante-
ment d'un concert avec un Pia-
tigorsky ! Celui-ci a l'avantage
d'être un grand musicien double

c'un homme “grand”.

BIBLIOGRAPHIE
oici d’autres livres étalés

dans les rayons de la Bibliothè.
que civique de Rimouski - His.
toire de Russie, par Jacques
Bainville; Louis XIV, par Louis
Bertrand: Le comte de Monte-
Christo, par Alexandre Dumas;
Quand vivait mon père, par Al.
phonse Daudet; Mermoz, par Jos
seph Kessel.

Fc

John Garfield, Ann Sheridan
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PROTE
L'assurance-chômage est une|de la charité, et

mesure de sécurité sociale; elle [ainsi la dignité du
est donc une protection! Y avez- |Car il n'est pas question de cha-

rité dans le paiement des pres.
lations. Le travailleur s’est assu-

tous les [ré contre un risque, sa chance a
genres de risques; c'est pourquoi |taurné, il ne demande pas d’au-

d'assu. mône, il réclame un droit. Ce
n’est donc pas une charité publi.

surance-vie, assurance-feu, assu- que comme l’étaient les secours
assurance-auto- directs.

“ Et du coup. voilà que le sans-|
lancer travail est certain que pendant

l'assurance contre les bombarde- 'au’il regardera pour trouver un
lautre emploi, la femme et les

Quel peut bien être le motif enfants auront de
de cetie fièvre d'assurance? L’on pas richement mais convenable-
« surnommé notre époque l'ère, ment et que les dettes ne s’ac-
de la vitesse : avion. iclégraphe, ;cumuleront pas du fait de son

vous déjà songé ?
Notre siècle moderne ne cesse

de se protéger contre

les grandes compagnies
rance font des affaires d'or. As-

‘ance-accidents,
mobile; la vogue est à l'assuran-|
ce! On a même voulu

n.ents aériens.

automobile. machinisme lui ont
donné ce cachet: mais toutes ces |
choses également ont été la cau.
se de risques nouveaux et

Ce là cette fièvre.

Cependant il est c'autres d0- ploi qui lui redonnera un sala:-
maines où des risques. peut-être re. Bien plus. en faisant en sorte rantit au travailleur qui
moins apparents mais tout aussi 'aue chacun soit placé
sérieux. existent et contre les- genre de travail qui lui convienr cement tentera de lui trouver du |

ne mier travail qui se présen“e.quels il faut se protéger. Le chô-
mage est un de ceux-là et, Il
n'est pas un travailleur qui s’en
puisse croire à l'abri Même
l'ouvrier qui a travaillé cing ans.
dix ans. vingt ans dans un tra-
vai] spécialisé ou pour le méme
employeur. peut du jour au ler-
demain se voir sur le pavé. par
suite d'une réorganisation Cu

personnel de l'industrie où il tra-
vaille. d'un incendie. d'une fail
lite. ete. ete. Ce sont la de sim.
ples incidents de notre vie 1n-
custrielle moderne qui se pro-
auisent tous les jours e l'on ad-
met généralement que l'écono-
mie n'est nas le na“inze de la
rajorité. L'on voit denc que le
chômaze est un r'sque. et un ris-
que d'autant plus : ux qu’il
affecte on seulemer ndividu.
mais 1078 ses dépei s.

Les conséquences du chômage
sont encore plus néfastes. Enle-
vez à un homme son gagne-paîn,
soumetiez-le à la char:*” publt-
cue ou privée. ne seraii-ce que
quelques semaines. of Vois Ver.
rez Bientat sombrer ine énergie.
son ‘ambition. parce qu'en le dé-
courndeant. le chôm-:7 le fran.
pe dans sa dignité et cffrite du
même coup sa personnalité hu-
maine. T1 en résulte immédiate-
ment un gaspillage d'énergies et
d'efforts. une dimirution de la
valeur professionnelle qui peut

devenir une perte incalculable
pour un pays. si le chômage tend
a se généraliser. C'est contre un
tel risque national que l'Etat
doit se prémunir en protégeant

ies individus.
L'Assurance-chômage protège-

t-elle contre ces risques ? Orga-
nisée à un moment où toutes les
énergies de la nation étaient ten-|
dues vers la guerre. où chacun
était à l'emploi, elle a pu aceu-
muler vne réserve qui lui per-
mettra de passer à travers les
mauvais jours.

Par le paiement des presta-
tions aux assurés, élle évitera
que ceux-ci tombent à la merci

M. Camille Bérubé
nerd une soeur
A St-Alexandre. est décédée

récemment MNe Hermance Bé.
rubé. ancienne institutrice. La
disparition de Mlle Bérubé plon-
ge dans le deuil une famille
evantageuserrent connue et estis
mée de la région cu Bas St-Lau-
rent. Flle comptait de nombreu-
ses connaissances en notre ville
où elle fit plusieurs séjours”
La regrettée défunte laisse

ses frères. M. J.-B. Bérubé. ren-
tier. de St-Alexandre; M. Félix
Bérubé. de St-André: M. Lén
Bérubé. avocat. de Rivière-au-
Loup: M. Camille Bérubé. de Ri!
mouski. et le R. F. Robert. direc-:
teur de l’Institut St-Jean Bosco:
ses soeurs. Mme Eva . Bérubé.
Soucy. de St-Alexandre. et ‘Mlle
Léorie Bérubé. ,
Les funérailles eurent Tieu a

St-Alexandre. .
Nos sinceres sympathies a la.

famille en deuil.
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chômage forcé.
C’est cela,

ge!... Cela et

ou pour lequel il est
lassurance-chômage évitera à la peut pas lui trouver
rution des pertes de valeur pro. l'assurance, en lui versant

sauvegardera
travailleur.

quoi vivre,

l’assurance-chôma-
mieux

les car tout en lui payant des pres-

gens ont cru bon de se protéger. tations, le service de placement
aidera l’ouvrier à trouver l’em- fessionnelle.

de deux façons : d’abord elie ga- maintiendra son moral,
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encore.

dans le sun emploi que le service de pla- 12 de gaspiller sa valeur profes- utiles, Tune du

entraîné. iravail; puis si ce dernier
d’emploi. |

Elle protège donc prestations auxquelles il a droit, jles accidents; la prévoyance de
sauve- |1 Etat vous assure contre le ché-

perc gardera sa cignité et l'empêche- mage. Ce sont deux proteetions
ressort privé,

ionnelle en acceptant le pre. l'autre du ressort public. Tostes

Votre prévoyance vous

|deux sont nécessaires parce que
avait toutes ceux elles tendent à amé-

les ‘ait assurer contre le feu, le vol, liorer notre modus vivendt. R.P.

 

 

 
Le Rouet—un Symbole de l'Artisanat dans le M

  

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Connaissez-vous ie QuenecSavez-vous, par exemple,
que le rouet, qui faisait autrefois partie intégrale de
chaque foyer de cuitivateurs, fut I'avant-coureur
d'une industrie du Québec qui emploie maintenant
70,000 personnes et dont la production annuelle a
une valeur de près de $300,000,000.00? La trans-
formation a été naturelle, vu que les premiers colons
avaient besoin de vêtements chauds pourse protéger
contre les rigueurs de notre climat. Les peaux de
bête qui donnaient satisfaction aux Indiens étaient
trop chaudes en été, trop raides et gênantes en
hiver. Les femmesde la colonie eurent donc recours
au rouet. Les tissus filés à la maison fournirent des
vêtements, des couvertures et des courtepointes.

Toutefois, avec l'accroissement de la population
et le développement des fermes, le rouet se retira
gentiment à son rang modeste d'art domestique
maintenu comme spécialité dans la Province. Mais
c'est à cette humble origine qu'il faut remonter pour
suivre l'énorme expansion de l'industrie textile et ses
dérivés, dont le Québec est le centre canadien. On
compte 700 moulins qui produisent des tissus de coton,
des vêtements de toilette et des vêtements de travail,
de la soie et de la soie artificielle, des bas et des
articlestricotés. Là encore nous sommes en présence
d'un des contrastes qui caractérisent le Québec.
Le progrès rendu possible par une population
économe et sincère, dont le passé est impréoré

” ».

*hoto dt au Service de CinéPhotograbhie Fromnece de Québec

d'histoire et de tradition et dont l'avenir respleudit
de promesse.

Tout comme le rouet primitif est un symbole
Vieux Québec, le bourdonnement de milliers =
métiers mécaniques est un emblème de la nouvelle
génération. Progrès .. . avancement. . . confiance
-..croyance! Cela explique la noblesse du Québec.
Cela explique aussi pourquoi le Québec est destiné
à jouer un rôle si important dans l'avenir de notre
pays tout entier.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute
présentement sa merveilleuse contribution l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de sesfils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

e .
“

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada,

THE CARLING BREWERIES LIMITED
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Baptèmes, marlages,
sép ullures, à Rimouski

 

—Le ler février, Marie-Rolan-
ce-Diane, enfant de J.-Bte Dubé,
constable de la (Gendarmerie
Royale, et de Aliette Desrosiers.
Parrain et marraine: M. et
Mme Roland Desrosiers, de Baie

—Le 4 février, Marcelle-Hélè.  ne, enfant de Camille Belzile,
militaire, et de Yvonne Gau-|
théer. Parrain et marraine : M.|
et Mme Adélarc St-Laurent.
—4 février, Adrienne-Gabriel-

le, enfant de Odilon Bernier. mi- ‘
litaire, et de Georgette Beaulieu.
Parrain : Chs-Auguste Lepage:
marraine : Ida Soucy.
—6 février, Marie.Desanges-

Adrienne, enfant de Roger Ross,
journalier, et Ce Imelda Harper.
Parrain et marraine : M. et Mme
Philippe Harper.
—+11 février, J.-Auguste-Jean-

Hugues, enfant de J.-Eugéne Lé.
vesque, forgeron, et de Irène
Labbé. Parrain et marraine : M.
et Mime Auguste Vaillancourt.
— 14 février, Marie-Ginette-

Pierrette, enfant de Arthur Si-
20is, électricien, et de Marcelle
Charron. Parrain et marraine:
M. et Mme Aurèle Boucher.
—Le 14 février, Marie-Jac-

queline, enfant de Adhéma+
Plourde et de Albertine Pouliot,
ce Ste-Irène. Parrain : Ferdi-
rand Potvin: marraine : Eva
Côte.
— Le 16 février, Jos.-Jean-

Guy. enfant de Emmanuel Pi-
r eault, journalier. et de Justine

Jean. Parrain : Mathieu Jean:  marraine : Marie-Rose Briand.

+

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

—Le 16 février, Anne-Marie-
Louise, enfant de J.-E.-Paul Le-
rage, marchand, et de Eveline
Dionne. Parrain : Yvon Dionne;
marraine : Anne-Marie Coulom-
be-Dionne.
—Le 17 février, Jos.-Gaétan-

Richard, enfant de Isidore La-
rouche et de Alberta Caron. Par-
rain et marraine : M. et Mme Ri-
chard Blais,
—Le 18 février, Marie-Louise.

Jacqueline, enfant de Jacques
Lagacé et de Esther Ouellet. Par-
rain et marraine : M. et Mme
Georges Ouellet.
— Le 21 février, Marie-Laure,

‘enfant de Georges Tremblay et
de Alice Paquet. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Louis Pelle-
tier.

—Le 22 février, J.-Victor.Y-
von, enfant de Georges-Emile
Lavoie et de Marie Rioux, Par-
tain et marraine : M. et Mme
Victor Rioux,
— Le 24 février, Marie-Nicole,

enfant de Jean-Marie Gagnon,
boulanger, et de Marie-Anne
Imbeault. Parrain et marraine :
M. et Mme Elzéar Imbeault.
—Le 25 février, J.-Jean-Si-

mon-Louis, enfant de Alphonse
Garon, avocat, et de Paulette
Jorcas. Parrain et marraine : M.
ct Mme Louis Joncas, de Qué-
bec.
— Le 26 février, J.-Serge-Ca-

10l, enfant de Moise Gosselin,
instructeur-mécanicien, et de
Noélla McKinnon Parrain et
marraine : M. et Mme Aureéle
McKinnon,

MARIAGES
— Le 10 février, J.-G.-Emilio

Lalonde, fils de Emile Lalonde
et de Anna Schmidt, de Ville-
LaSalle (Montréal), a épousé
Thérèse Côté, fills de J.-Miche!
 

BLESSES DE RETOUR:

soldat P. Bernier et le soldat R. Carrier.

 
Première photo, de gauche à

droite, le sapeur H.-L. Grondin, le caporal Ludger Roy, le
Deuxième photo,

le soldat A. Gagnon, de Ste-Félicité, reçoit sa solde des

mains du capitaine J.-L. Grégoire. Troisième photo, le ser-

gent Paul-Emile Lebel (à gauche), de Notre-Dame du Lac

et l’artielleur À. Fortin, de St-Martin de Beauce. (Photos

Relations Extérieures — Armée).

Côté, marchand, et de Marie.
Louise Pineault.
— Le 12 février, Charles-E-

douard Marquis, électricien, de
Ste-Odile-sur-Rimouski, fils de
feu Fortunat Marquis et de feu
Eugénie Gamache, a épousé Ma-
rie-Alphonsine Vignola, fille de
feu Thomas Vignola et de Clari-
na Roy, de Mont-Joli.
—Le 17 février, Léopold Lé-

vesque, cocher, fils de feu Her-
ménégilde Lévesque et de Rose-
de-Lima Gagnon, a épousé Rita
Brisson, fille de Alphonse Bris-
son et de Léontine Lepage.

SEPULTURES
—~Le 6 février, Zéphirin Mar-

tin, fils de Léon Martin et de
Elise Beaulieu, décédé à l’âge de
dix-sept ans.
—Le 13 février, Martial Rous-

seau, époux deÉlmire Bellavan-
ce, de Baie-Comeau, décédé à
Rimouski à l’âge de soixante ans
et huit mois, Frère de Edmond
Rousseau, de Rimouski.

Mort de Mme
Elzéar Pouliot
Le 12 février, est décédée à

Rimouski, Mme Elzéar Pouliot
(Adéline Bureau), veuve de M.
Elzéar Pouliot, de Québec, a I'a-
ge de 89 ans et 4 mois. Son ser-
vice a été chanté a la cathédra-
le. Un Libéra fut chanté ensuite
en l’église de St-Roch de Québec
et l’inhumation eut lieu au cime-
tière St-Charles,
La défunte était la mère de M.

Antoine-E. Pouliot, de Québec,
et de Mme Georges Masson, de
Rimouski: la belle-mère de Mlle
Alma Pouliot, de Mme Emile Pa-
radis, de Québec, de M. Hector
Pouliot, de Montréal, de MM.
Eugène Pouliot et Omer Pouliot,
de Québec. Elle laisse aussi sa
bru Mme Antoine-E. Pouliot, de
Québec, son gendre M. Georges
Masson, de Rimouski. ses belles-
filles, Mme Hector Pouliot, de
Montréal, Mme Eugene Pouliot
et Mme Omer Pouliot, de Que-
bec. ure soeur, Mme P. Gagné
(Victoria) de St-Grégoire de
Montmorency, un frère M. Théo-
phile Bureau. de Québec, une
belle-soeur. Mille Antonia Pou-
liot. de Montréal. plusieurs pe-
tits-enfants et  arrière-petits-en-
fants. neveux et nièces.

Nos condoléances à la famille
cn deuil,

Fils de M. Joseph Deschènes,
de St-Gabriel

Le 12 février s’éteignait pieu-
sement dans le Seigneur, à l’âge
de 54 ans et 7 mois, après une
courte maladie, M. Napoléon
Deschènes, époux de Marie Cô-
té et fils de M. Joseph Desche-
res, de St-Gabriel.
Le défunt demeurait à Qué-

tec depuis seize ans; il était â
l'emploi de M. J.-M. Dessureault,
marchard de bois.

Ses funérailles curent lieu en
l'église Jacques-Cartier au mi-
lieu d'un grand nombre de pa:
rents et d'amis, et l’inhumation
eu Cimetière St-Charles.
Le deuil était conduit par son

fils Richard, ci ses frères : MM.
Michel, Désiré, Isidore, Ernest,
J -Baptiste, Ladislas, Andre, Al-
bert et J.-Thomas Deschênes;
ses beaux-frères: MM. Léon
Plante, Francois et J.-B. Coté. A
ls suite des membres de la fa-
mille on remarquait Me Henri-
Paul Drouin, M.P.P., le colonel
J.-M. Dessureault, MM. J.-A.
Lapointe, C. Morency, A. Poulin,
Eugène et Alexandre Lefrançois,
Paul Latouche, A, Harney et J.-
A. Cloutier, de Québec, et un
grard nombre d’autres,
M. Deschênes laisse, outre son

épouse (Marie-Aimée Côté), son
père M. Joseph Deschêènes, de
St.Gabriel; son fils Richard; ses
filles: Mlles Jeannette, Gertru-
de et Edwidge, de Québec, Elise,
de Winnipeg; ses soeurs : Mmes
Alfred Pelletier (Elmire), de
Ste-Angèle, Mme Donat Claveau
(Marie-Louise), de St-Donat;
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LA LEVURE
‘ROYAL’

EST

xl pain riche®délicieux, Savoureux;.
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LE RAVITAILLEMENT D'UN NAVIRE EN PLEINE MER

  -

 
Le croiseur britannique “Norfolk” ravitaille en combustible un contre-torpilleur américain dans le nord de l’Atlantique.

contre-torpilleur.

Le tuyau est adapté, et le mazout passe dans les réservoirs du

 

ses frères:
Price, Ladislas et Ernest, de St.
Gabriel, Désiré et Isidore. de
Trois-Pistoles, André.Albert ct
J -Thomas, de St-Francois-Xa-
vier: ses beaux-frères: MM.
Léon Plante. de Québec, J.-B.
Côté. de St-Gabriel et un grand
nombre de neveux et niêèces,
La famille remercie bien sin.

cèrement tous ceux qui lui ont
témoigné des marques de sym-
rathies soit par offrandes d»
messes, tributs floraux, assistan-
ce aux funérailles.
A la famille en deuil nous pre-

sentons l’expression de nos sin-
cères condoléances.

Décès de Mme
Antoine Chenel

A Ste-Anne des Monts
Ces jours derniers curent Jie:

a Ste-Anne des Monts les impo.

 

Antoine Chenel,
vesque. décédée
ans et 4 mois. .
La levée du corps fut

a Page de 75

faite

MM. les abbés Charles Allard.
curé de St-Bernard-des-Lacs el

roisse.

fils : le docteur Léon Chenel et
M. Clovis Chenel: ses filles: les
RR. SS. Ste-Ermire et Marie-An-
ne de Jésus, Mme Luc Fournier
{Antoinette). Mlle Eugénie Che-
nel et sa petite-fille Odette Che-
nel: ses belles-soeurs : Mmes Jo-
seph, Bélonie, Louis et Auguste
Lévesque: sa soeur: Mme Sa-
muel Gagnon et un grand nom-
bre de parents et d’amis.
La dépouille mortelle était

portée par six de ses neveux.
Le corbillard était conduit par M. Edouard Dugas.

MM. J.-Baptiste, du |

 
|

Robert Fortin, vicaire de la pa- |

couronne de fleurs fut déposée
par ses nièces Mlles Bouchard.
A la famille en deuil. hos sin-

cères condoléances.

Accident à
Ste-Anne-des-Monts

M. J.-Lucien Pelletier, de Ste.
Anne des Monts, a été victime
ces jours derniers, d'un, accident
qui aurait pu lui coûler la vie.
M. Pelletier, employé pour le
compte de la compagnie Ri.
chardson, se trouvait seul au
camp lorsqu'il décida d'aller
dans la forét couper un arbre
see dans le but d'obtenir du bois
de chauffage. Pour hâter la chu.
te de arbre, M. Pelletier le
poussa ae son bras, Une brarm
che s'accrochant à ses vête-
“ments lui fit alors perdra l’équi-
libre et il tomba dans une épais-
seur de 4 à 5 pieds de neige, le

santes funérailles ce Mme Vve poids de l'arbre l'empéchant de
née Alma L“-; fuire aucun mouvement. Par

bonheur, des büûcherons entendi-
rent des cris et purent lui porter
secours. M. Pelletier s’en est ti-

par M, l’abbé J. Chérard, cure.' ré avec quelques contusions seu-
qui officia au service assisté dr» | lement.

 

Grande-Rivière, O.
Va et vient— Mme Abraham

Le deuil était conduit par ses | Dubé est à l'hôpital de Québec.
— Mlle Rita Langlais, en voy.

age a Québec et à Montréal.
— M. Zénon Guillot est allé

passer un examen médical à
Gaspé.
— Mme Xavier LeBouthillier

est de retour de l'hôpital de Gas-
pe.
— MM. Emile et Adrien Dubé,

Antoine Bisson sont à Gaspé.
— Le soldat René Dubé, en

visite dans sa famille ces jours
derniers. — M. Ludger Guillot, en visite

Une belleà Gaspé.
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FFSSASSOSSSSSSSSSSS GS x. SOG ;ÿossoses 900SSSSSOSSSSSSSSSSSTSSTT | Au restaurant, commandez

!
}

!
| derrière vous et quittez la table

; P | AR pour ne pas faire
our vous Mesdames perdre de temps à la serveuse.

I
. y . “ (dès que vous avez terminé votrer

oi d'autres tâches vous réclament (temps de griller une Cigarette où

Songez à ceux qui attendent

; de lire le journal. Simple saveir-
 ,Ç Si vous devez sortir tôt cans i vivre ou simple charité chré.

l’aprés-midi. ou si d'autres tâ-

ents “mean oily Petites Gconomies TC -
ment, il n'ya rien de plus prati- Au lieu de mettre une orange
cuea servir. pour le repas du Si le fermoir-éclair de votre !ron pelée dans la boîte à lunch
midi, qu'un pot-au-feu du bon robe ou de votre manteau se bri. de l'enfant. pelez-la et envelop-
vieux temps. Le lavage ce là {se. vous pouvez le réparer vous. I'ez-la dans un bout de papier
vaisselle se réduit alors au Mini- même, avec une bonne paire de ciré. L'enfant ne se fera pas
mum. ; pince. Faites sauter la partie prier pour la manger.

Pour un simple souper en fa- brisée et réunissez le reste. Si|
mille, essayez un soufflé an | vous avez à la main un peu de Le charancon a scie. ainsi ap-
fromage. complété dune sala- ‘soudure, vous souderez ensem- ; pelé parce c il te dar F
de au chou et aux carottes râ- ble les parties. Utilisez-le en. i p qu! porte cars le
pées. Vous verrez votre répu- suite pour u-e jupe, une sacoche . thorax de petites projections ou
tation ce cordon bleu haussée cu pour fermer une poche, etc.  caillies qui donnent à cette par-
d'un échelon ! ER ‘tle du corps l’apparence d'une

Voici quelques simples re- Préparez à l'avance une liste eePas 2atlaguer

cettes. fournis par la section Ces objets dont vous avez be. = T° ; ¢
des Consommateurs. du minis. |s0in avant de vous rendre au variété de produits de meune-
tère de l'Agriculture. Elles re. magasin ou à l'épicerie, afin do i Tie. I] est très actif et s’intro-
viendront sans coute sur vos |re pas retarder la personne qui duit aisément dans toutes sortes

menus quand vous €n aurez | vous servira. "de conterants.

fait l'essai,

 

 

 

Pot-au-feu

3 à 4 livres de boeuf frais,
dans la poitrine ou la ron-
de, OU de boeuf en conser-
ve (Corned Beef)
navet moyen coupé en
cubes
carottes

oignons moyens
pommes de terre moyennes
petit chou

Le boeuf en conserve (non la
viarde fraiche) doit d'abord é-
tre recouvert d'eau froide et
chauffé jusqu'au point d'ébul!-
lition. Il faut ensuite jeter
l'eau,

Couvrir la viande (fraiche
ou en conserve) d'eau boull-
Jante et laisser mijoter pen-
dant trois heures. Une heure
avant de servir. ajouter le na- |
vet. les carottes. les oignons et
assaisorner au goût. Une de-
mi-heure plus tera. mettre les 1,

- Levy Lan : i FABRICATIONpommes de terre .Quinze minu- CANADIENNE.
tes après. ajouter le chou cou-
pé en morceaux. Déposer le
boeuf sur un plat et placer les |

légumes à l’entour. Pour six ;

personnes.

P
o

g
a
n  

L'une des plus tangibles contributions u © .…: à: à In dé.
faite de l’ennemi est sans doute sa production étonnanir
d'armes et de munitions. Surtout depuis que 'a grande
invasion de l’Europe est commencée. le Service National
Sélectif a fait appel à des milliers d'hommes et de femmes
pour les usines de fabrication et de remplissage d’obus.
Ces obus doivent ensuite être examin*s avec soin pour s’as-
surer qu’ils ont bien les dimensions fixées. La jeune fife
que vous voyez ici est en train de vérifier ces “bijoux”
meurtriers qui s’en iront hâter la victoire.

     CREE
cuisson
ordinaire
  

 

   

 

 

 

Soufflé au fromage

1 passe de miettes de pain ï NE CHÔMEZ PAS

1] tasse de lait
3 c. à tb. de gras | INUTILEMENT
3 c. à tb. de Farine
1/2 c. à thé de sel . 4 . yorePaprika on cayenne —continuez à travailler régulièrement
1 tasse de fromage râpé
3 jaunes d’oeufs
3 blancs d'oeufs

Tremper les miettes de pain
dans une demi-tasse de lait. Fai.
Te’ fondre le gras dans un bain-
marie. incorvorer la farine. les
assaisonnements et le reste du
lait. Mélanver jusqu'à ce que la
sauce énaississe. Ajouter le fro-
mage et laisser fondre dans la
sauce,” «-  brassant constam-
ment. Retirer du feu: ajouter les:

jaunes d'nnufs battus et les miet. |
res de nrin trermpées. Laisser re-
froidir. Tnrornorer les blancs|
d'oeufs hattuc en neîise, Placer
dans uvre cnsserole sraissée et
cuire =: hain-marie dans un four
modéré (250? F.) tusqu'à ce que

 
 

|

|le sonff1" sait pris, environ 30
mirutes, Pour cina on six per.
sonnes

Pouding aux pommes

fi pommes

1/3 de tasse de sucre
1 tasse de farine ordinaire la-’

nrisée

2 c. à thé de poudre à pâte
1/2 c. à thé de sel
2 ce. a tb. de heurre_ ou de

gras doux
1/2 tasse de lait

Peler. trancher et placer les
rommes dans une casserole |
graissée. Mélanger et tamiser
ensemble les ingrédients secs:
ircorporer le eras et ajouter le ,

jait. Verser la pâte sur les pom- | Contribution de la
mes. Couvrir hermétiquement et |
cuire à la vapeur perdant 33 |
minutes. Démouler et servir a- BRASSERIE "BLACK HORSE” DAWES
vec une sauce à pouding où Ac IWF
la créme. Pour six personnes. - .

 
 

 



 

RIMOUSKI], LE 8 MARS 1945

PILLET DU JEUDI

LÉON BLOY
Depuis longtemps déjà, Léon

Bloy est connu au pays, aamiré
et imité, à cause de sa violence
et de ses outrances, plutôt que
de son farouche catholicisme. À
Montréal, on réédite de lui Le
Désespéré, après La Femme pau-
vre {1). Deux romans amers,
inspirés l'un et l’autre de la vie
triste de l'auteur. A côté de qua-
lités remarquables, Bloy possè-
de d'immenses défauts. De tem-
péramment viôlent, il reste vio-
lent dans ses oeuvres. On ne sau-
:ait le donner comme modèle de
sang-froid et de pondération. Il
eut d'ailleurs comme maître et
comme guide Barbey d’Aurevil--
ly, qui r'avait lui non plus rien
d'un conformiste ni d’un dou-
ceâtre. Quand Bloy débuta à Pa-
ris dans les lettres. Barbey, cri-
tique arrivé, se montra extrême.
ment sévère pour lui, mais lui
donna des lecons qui portérent
fruit. Bloy l'écouta et l’endura.
avec une patierce qu’on ne lui

. aurait pas crue, soutenue d’ail-
leurs par une sincère amitié. Il
suivit les conseils de l’ainé. Peu
à peu. il se forgea son style par-
ticulier. solide et d’un éclat ru-
tilant. Le Désespéré dit les dé.
boires et désillusions que lui ap-
porta son métier d'écrivain, et
contient des portraits-charges de
“ombreux ‘confrères. d’une cru-
auté inouïe. La plupart des gens
exécutés n’existent plus aujour-
c'hui. et l'effet général sen
rrouve fort atténué. Moins ou-
trancier. le roman de La Femme.

raconte le rachat d’unevauvre
âme. Deux livres puissants et
qui resteront. écrivait er 1925
Jean Morieuval. ‘le témoignage
ardent d'une grande âme. con-
trariée par les petitesses am-

Manfes”.

(1) Editions Beauchemin.

- +» *

Sa vie curant, Bloy fut ou-
tlié, ignoré, méprisé. Parce
qu'on !e craignait. et qu’il re fai-
sait pas bon rompre des lances
avec lui. on organisa autour de
son nem le silence. I1 en souf-
frait. mais d’autre part s'arran-
seait pour déplaire invariable.
ment à tous, même aux gens ca-
pables de lui rerdre service. Il
fut toujours très pauvre. au
point qn'il devait parfois tendre
la main aux plus fortunés que
lui. Il ne se crovait pas pour ce-
ja tenu de courtiser et flagor-
ner ceux qui lui venaient en ai-
de. Aussi l’appela-t-on le meri.
diant ingrat. mot dont il enve-
loppa sa misère comme d'un
manteau de gloire. Lui-méme, il
s'appelait encore le pèlerin de
l'absolu et le pèlerin du Saint-
Tombeau. Bloy était catholique.
mais d’une façon complète. in-

transigeante, et prêt à tous les
renoncements pour la foi. IT a-
vait été élevé par une mère très
chrétienne et son contact avec

d’Aurevilly, qu’il admirait aveu-

glément. le jeta davantage en-

core vers la piété et le prosély-
tisme. Il se croyait une mission :

celle de dénorcer l’iniquité du

monde où il vivait. T1 disait : “Je

n'ai pas eu de succès auprèsdes

catholiques parce aue je n’étais

tas un converti”. Pendant aqua.

rante ans. il écrivit trente volu-

mes. II retirait de chacun un

millier de francs. ses tirages ne

dépassant jamais 2.000 exem-

plaires. en un temps où un livra

re pavait que 50 centimes à

con auteur. ou environ dix snug

Des admirateurs lui adressaient

de temns a autres do petites

sommes. nour ajonter a ses res.

sources. Vers ]s fin de sa vie.

son ami Pierrn Ternier vit à Tui

assurer 11revenu plus régulier.

et ses dernières années furent
les moins pénibles.

* + *

Léon Bloy naquit à Périgueux

le 11 juillet 1846. fils d’un père

libre-penseur et d’une mère pro-

fondément chrétienne. Dès le

collège, il manifeste son horreur

et son mépris des contacts so-

ciaux. Il se bat à tout propos a-  

vec ses camarades, revient à la
maison couvert de sang. A dix.
huit ans, il veut être peintre, é-
tudie même à. Paris avec Pils.
Cela ne dure pas longtemps.
rencontre à cette époque Bar-
bey, lui soumet un article, et
c’est là le commencement d’une
amitié qui durera jusqu’à Ia
mort du critique. A la guerre
de 1870, il s’engage dans le corps
franc de Cathelineau, fait la
campagne et tire de ses souve.
nirs : Sueur de Sang. Il écrit
dans les journaux des articles
remarqués, qu’il réunit plus tard
en volumes. La violence lui réus-
sit et il devient pamphlétaire. I
mêle le pamphlet au roman, et
c'est Le Désespéré. Entre temps,
i. s'attaque aux grands, aux ar-
rivés, à tous ces chrétiens qui
vivent si peu chrétiennement,
esclaves de l'argent et des hon-
neurs. I] frappe durement, il
frappe haut. et ceux dont il se
fait des ernemis ne lui pardon-
nent pas. On le déteste en cer-
tains milieux et l’on voit à l’af-
famer. Il devient si pauvre qu'il
doit mendier. En 1890. il épouse
l’une des filles du poète danois
Christian Molbech. connue au
cours de son premier voyage at
Danemark. Sa femme sait le
comprendre et l’admirer, parta-
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POUR FAIRE MIEUX
CONNAITRE LE
GANADA
Plus grands seront les débou-

chés de notre commerce exté.
rieur, plus le Canada sera pros-
père après la guerre. À toutes
les fois qu’un industriel, un com-
merçant ou un économiste est
invité à émettre son opinion sur
les possibilités de développe-
ment de son entreprise ainsi que
du pays tout entier dans les an-
nées à venir, c’est invariable-
ment à la forte puissance d'ab-
sorption des grands pays étran-
gers qu’il se reporte pour répar-
tir l'excès de production laissé
par notre faible marché domes-
 

 ger ses souffrances. lui être tou-

jours un sûr appui. Dans les
sept volumes de son Journal, qui
lui vaudra plus de célébrité que
ses autres ouvrages, il raconte
par le menu ses tribulations.
Léon Bloy mourut en 1917, le 3
novembre, dans une maison de
Bourg-la-Reine habitée antérieu-
rement par Charles Péguy.

L’Ilettré,
(reproduction interdite)  

PAGE TREIZE

tique. Or pour que le produit ar. conseiller en Relations extérieu.
borant l'étiquette du Canaca
soit en faveur à VPeétranger. 1l
faut d'abord que «cet étranger
connaisse fotre pays, ses - res-
sources, ses richesses, ses succès.
Jusqu'à quel point et dans quel-
le mesure s’est élevée la contri-
bution du Canada à la guerre ?
Comment était-elle répartie ?
Des noms, des endroits, des pré.
cisions, des détails, et surtou!
quelles -possibilités renferment
ces richesses en vuo de l’après-
guerre, voilà ce qu’il importe du
faire connaître à l’étranger.

Cet étranger trouvera tous
ces renseignements dans un vo-
lume qui vient de paraître. Par-
faitement au point et rédigé A
l'intention expresse des chefs
d’Etat, des ambassades, des com-
missariats de commerce, des
hommes c'’affaires, ce bouquin
compte plus de 600 pages grand
formant et est illustré de que'-
que 1.500 photos. Son titre?
“Canada in World Wiar II—Pos!-
Wiar Possibilities” (Le Canada

dans la 2¢ Grance Guerre —
Ses possibilités d’après-guerre).
Il a été publié à Montréal mêm=
par la maison d’édition Willia"
S. Boas et il est en majeure par-
tie l'oeuvre de Leonard L. Knott.

[res par profession, Déjà la pre.
i miére édition de ce volume qui
| sera traduit en espagnol s'est en-
levée si rapidement que l’auteu”
travaille à la mi à date de la
seconde qui paräitra l'automne
prochain. Le but bien spécifique
de ce volume de documentation
est de renseigner les pays étran-
gers sur l'état actuel du Canada
en relation avec l'après-guerre;
à cette fin, il a été cistribué aux
Etats-Unis, en Amérique du Sud,
en Grande-Bretagne et en cha-
cun des pays du Common.
wealth.

Ce précieux  documeniaire
vient combler une grave lacune:
l'absence c'une documentation
succincte, centralisée à une seu.
lc source el des plus précises.
Les premiers chapitres sont con-
sacrés à illustrer l'arsenal du
Canada, Jes diverses armes
qu'on y fabrique. les modèles
d'avions. de tanks, de véhicules
muotorisés: la seconde partie
s'attache aux ressources matu.
relles et aux principaux services
gouvernementaux, alors que
dans la troisième, chacune des
neuf provinces ainsi que leurs
principales industries ont contri. vue des plusieurs pages à se

écrivain et économiste Ce renom. | bien faire connaître.
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DANEMARK

 

Un organisme composé des groupements suivants: Fonds

des secours aux victimes belges de

relations Canada-France, Aide canadienne à la Russie,

Les amis canadiens du Luxembourg, Les fonds de secours

aux victimes Chinoises, Les fonds de secours au Danemark,

ments et

devastés.

la guerre, Comité des

Les oeuvres de bienfaisance pour les victimes tchécoslova-
ques, Les fonds de secours aux victimes grecques de la

guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bas, Les fonds de

secours à la Norvège, Les fonds de secours aux victimes
Polonaises de la guerre, Les fonds des econrs auxYougoslave.

M. William-M. Birks, LLD., Président

 

      

    

d'envoyer aliments, vête-

médicaments à ceux qui

souffrent et qui ont faim dans ces pays
…

Répondez aux prières de milliers d’enfants

sans foyer et de vieillards en détresse loin

de l’invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l’abondance

de notre coeur, de nos ressources, et de
’ Sa 2

notre securite.

En donnant à la Croix Rouge, vous permetiez

à des mains qui savent déjà si bien secourir,

deservir avec encore plus d'efficacité ceux qui
en ont le plus besoin.

 

 

  

PAYS-BAS
 

 

 

 

 

POLOGNE

 

 
RUSSIE

 

 

      

En collaboration avec la

Croix Rouge qui a entrepris

de les distribuer par l’entre-

mise de ses ramifications

mondiales, nous sollicitons

des fonds pour envoyer des

secours d'urgence aux misé-

reux et aux affligés de nos

mères patries.

LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES
FONDS DE SECOURS AUX NATIONS UNIS

BUREAU-CHEF - 130, RUE QUEEN, OTTAWA

L'honorable Thomas Vien, C.R., Vice-président

M. Lawrence-J. Burpee, Secrétaire-trésorier

Insert sous la Lol sur Jes Secours de Guerre

Ministére des services naflonaux de guerre
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Price
Va et vient—Le capitaine

Conrad Deschênes est retourné à
Québec après avoir passé quel-
ques jours dans sa famille.
—Mme Jean-Baptiste Soucy,

de Québec, était de passage a
Price dans l'intérét de ses affai-
res.
— Le sergent d'aviation Gé-

raré Laforest, stationné a St.
Jean d'Iberville, rendait visite à
sa famille la semaine dernière.
— M. et Mme Napoléon For-

tin, de Matane, accompagnés de
leurs deux fils, ont passé la fin

de semaine chez leurs parents.
—Mlle Jeannette Beauchemin,

d'Ottawa. en visite chez sa me.

re Mme W.-G. Beauchemin.

Ste-Luce
Va et vient— M. Willie Rac:-

ne est retourné à Halifax après
quelques semaines de vacances

dans sa famille.

— Mlle Berthe Desrosiers est
en promenade à Montréal l'invi-

tée de ses soeurs.
— Mlle A. Beaulieu a visite

Milles Desrosiers et Beaulieu, la

semaine «dernière.
— Mlle Antonia Langlois, de

la maison Amiot. de Rimouski,
ast en vacances chez ses parents.
— M. J. Lavoie, de la Marire

marchande. suit actuellemen:
Ces cours à l'Ecole de Marine de

Rimouski.
— Mlle Thérèse Langelier, de

Ste-Angèle, en promenade à

Thétel Central chez sa soeur
Mme Octave Dionne.
—M. J. Gagnon. de retour de

l'hôpital militaire est actuelle-

ment dans sa famille.
— Mme Pierre Roussel est de

retour d'une promerade à Am-

qui.

St-Fabien
Décès— Le 20 janvier. à l'à-

ge de 17 ans. M. Louis-de-Gonza-

gue Dumont, fils de M. J.-B. Du-

mont.
Va et vient— M. et Mme P--

Emile Côté, agronome. ont passé

quelques semaines parmi nous:

maintenant ils résident à Ri-

mouski.

— Mlle Emilienne Vaillan-

court, de retour de St-Mathien

après une semaine passée au

chevet de sa mère Mme Vve A.

Vaillancourt.

— Mme E. Berger a rendu vi-

site à sa mère malade .à l'hôpital

de Rimouski.

St-Anaclet
Va et vient— M. et Mme Ca-

mille Caron en promenade à Ri-

, vière-du-Loup.
— Mlle Rachel Pineau a passé

quelques jours à Rimouski chez
M. et Mme Louis Bouillon.
—MDM. Roland Lebel. de New-

Richmond. et Pierre Lebel. de

Ste-Jeanne d'Arc ,ont visité des

amis.
—M. H. Thibault. de Ste-Fla-

vie. était on visite chez M. et
Mme Ernest Gagné.
— Mlle Marie-Paule Gagné. de

Rimouski. chez ses parents M. et

Mme Cvwnrien Gagné.
— M. Adéodat Morin est de

retour de la Côte Nord.

Ste-Marg.-Marie
Bapteme.— Marie-Thérèse.

Holande. enfant de M. et Mme

Ovila Landry (Emilia Carrier).
Parrain et marraine : M. et Mme
Georges Marquis, cousin et cou-

sine de l'enfant.

Va et vient.— Mlle Gilberte

Gendron. de retour dans sa fa-

mille pour convalescence.
— M. et Mme Jos.Bouchard.

en visite chez des parents et

— Mille Rita Moreault est re-
tournée chez elle à Val-Brillant.
— Mme Adélard Chabot, à

l'Hôtel-Dieu Ge Campbellton.
— Mme Edouard Chouinard

et Mlle Fernande Morissette,

irst, étaient à Rimouski en fin
de semaine.
— Mlle Adrienne Desrosiers,

inst., en promenade chez ses pa-
rents à Luceville.
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- EER Lévesque, maire, est de retour

|

que temps chez M. et Mme Eu.
St Octave d'un voyage à Québec. gène Fontaine.

Décès.— Est décédé à Grand |—M. Paul-E. Dufour est par-| — Mille Jacqueline Thibault
Métis à l'âge de 90 ans M. Char.

|

ti pour Boston et Fall-River,

|

est revenue d’un voyage a Mont.

les Gagné, Les funérailles ont eu

|

Mass. réal et Québec.

. a i) — i, 2. ve , -

Va et vient.—M. Alphonse de Victoriaville, ont passé quel-| sapscal, à ShOneCau

RIMOUSKI, LE 8 MARS 1845

des funérailles de M. Edouard
Hudon,
— Samedi, à la salle munici-

pale, eut lieu l’élection à la So-
ciété coopérative. M. Alfred Pel.
letier a été élu président, M, Al.
bert Plante a été réélu secrétai-
re-gérant.
 

  

arrêté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)

PROCLAMATION!
(Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence,

   

 

 

 

   

ments d'urgence pour cette région.

L’ordonnance a pour but d’aider les personnes

nécessaires.

€

AVERTISSEMENT
À TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DÉMÉNAGER À

Victoria - Vancouver - New Westminster

Hamilton - Toronto - Ottawa - Hull

Afin de parer à l’état de surpeuplement, toutes les per-

sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement

dans l’une quelconque de ces régions de ldgements d’ur-

gence sont tenues par ordonnance de la Commission

d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge-

doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements

Avant de prendre les arrangements en vue de démé-

nager dansl’un de ces districts, écrivez à l'administrateur

pour obtenir tousles détails relatifs aux Règlements sur les

logements d'urgence comme ils s'appliquent à ce district.
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l’un de’ces districts sans un permis

 

VANCOUVER
Onew
WESTMINSTER] |

OTORONTD_
SN

HAMILTON
~
 

rye

délit et, tout en encourant les sanctions prévues,

7 » .

la région à ses propres frais.

ou des administrateurs. .

; CX BS }
D q9. a ih r OOACC (Formule as 1).

 

Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une
rz * .

de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un

“elle
9 * .

recevra de l’administrateur l’ordre d’évacuer les lieux et

Les Règlements concernant les logements d’urgence imposent des sanctions

sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à ceux qui ne

se conformeront pas aux règlements ou à une ordonnance de la Commission

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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REMOUSKI, LE 8 MARS 1945

St-Ulric (Riv.-Blanche)
Maptême.— Jean-Guy, enfant

de M. et Mme Ernest St-Pierre.
Parrain et marraine: M. et
Mme Félix St-Pierre, grands-pa-
vents de l’enfant.
Décès.—Le 20 février ont eu

leu les funérailles de Marcelle
Roy décédée à l’âge de 17 ans,
file de M. Louis Roy et de feu
Marianne Langlois et de M, et
Mme Edmond Roy, parents a.
doptifs de la défunte.
Le deuil était conduit par son

pèxe M. Louis Roy. En tête du
cortège se trouvait la bannière
de la Congrégation des Enfants
de Marie portée par MM. Sy.
vain Talbot et Bernard Desro.
siers; les cordons étaient tenus
par Mlies Cécile Desrosiers, pré-
sidente de la Congrégation, Ma-
vi ge Beaulieu, Gertrude Le.
vamseur et Jeanne Gagnon. Les
Enfants de Marie suivaient le
cortège. La croix était portée par
M. Louis Bouchard.
Le service fut chanté par le

R.P. Daniel, assisté de M. l'abbé
L.-P. Berger, curé de la paroisse,
et de M. l'abbé Gérard Cayouet-
te, vicaire de la paroisse, comme
dizcre et sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. Ro.

ger Roberge, Viateur Michaud,
Acrien Desrosiers et Raymond
Roy, cousins de la défunte. Les
coins du drap étaient tenus par
Milles Rolande Roy, Gemma Des-
cogiers, Germaine Gosselin et
Thérése Lamarre. Au choeur de
diant M. Charles Dufour, maire Cavanagh

L ECHO DU BAS ST-LAURENT

du village, M. E.H. Ouellet et
la chorale du couvent dirigée
par les RR. SS. du St.Rosaire. A
‘orgue Mlle Alice Simard.
Elle laisse outre son pére et

ses parents adoptifs, plusieurs
fréres et soeurs, cousins et cou-
sines, neveux et nièces,
A la famille en deuil nous pré.

sentons l’expression de nos sin-
cères condoléances,

St-Simon
Baptémes.— Le ier février,

Joseph-Marcel, enfant de M. et
Mme Napoléon Bujold (Corinne
Paquet). Parrain et marraine :
M. et Mme Jean Poirier, oncle
et tante.

— Le 2 février, Joseph-Julien,
enfant de M. et Mme Lucien Bu-
jold (Bertha Cavanagh). Pac-
rain et marraine: M. et Mme
Clide Cavanagh, grands-parents.
— Le 5 février, Marie-Annet-

te, enfant de M. et Mme Théo-
phile Paquet (Yvonne Bujold).

‘ Parrain: M. Roméo Paquet; mar-
| raine ‘Mile Simone Poirier.
, —Le 8 février, Marie-Ghis-
laine, enfant de M. et Mme Ar-
thur Cousin (Rita Arsenault).
Parrainet marraine : M. et Mme
Sylvestre Bujold.
— Le 13 février, Joseph-Abra-

ham-Jean-Yves. enfant de M. et
Mme Norbert Poirier (Lucienne
Bujold), Parrain et marraine
M. et Mme Jean Arsenault, on.
cle et tante.
— Le 28 février, Jean-Luc, en-

fant de M. et Mme Pierre-André
(Rita Arsenault).
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LEON CARON
COURTIER EN ASSURANCES

79, Ave de l’Evêché.

RIMOUSKI.
Représentant

THE PRUDENTIAL ASSURANCE Co. Ltd

de Londres, Angleterre (fondée en 1848)

La plus importante Cie d’assurances générales au monde

ACTIF : $1,800,876,632

VIF, RENTES VIAGERES, INCENDIE, ACCIDENTS, Etc.

C.P. 435 Tél: 562

  
 

 

mes
 

Maurice De Champlain
COURTIER EN

C P. 582 -

Accidents, Attelages,
Automobiles, Cautionnement,
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, etc.

—cO»—

AVANT DE CONFIER VOTRE
VISITE A MON BUREAU

A

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A, Martin

Téléphone : 374

 

- Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
—QO»

ASSURANCES : Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Ascenseurs,

Albert D’Anjou

COURTIERS EN ASSURANCES

 

ASSURANCES

Plate-Glass, Bouilloires.

Responsabilité Publique, Res-

RISQUE, FAITES UNE
OU APPELEZ 654.  

——

Roland Heppell

Casier Postal 129     
—<oOr—

BUREAU: EDIFICE LEPAGE

‘189 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
—eOp—

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.
—{0-

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

 

Parrain et marraine : M. et Mme
André Arsenault.
Déceés.—Le 23 janvier dernier,

est décédée à l’âge de 87 ans,
Mme Rousseau Arsenault, née

Colette Arsenault.
Va et vient— M. et Mme La-

zare Poirier sont de retour d’un
voyage à Montréal.
— M. et Mme Joseph Arbour,

de retour après une promenade
de deux mois à Beloeil, Montréal
et Ottawa. ;
— Mille Paula Henry est arri-

vée chez elle pour un repos a-
près avoir subi une intervention
chirurgicale à l'Hôpital Victoria,
de Montréal. >
—MHe Irène Henry est re.

tournée à Chandler après un
mois de repos chez ses parents.
 

Amqui
Va et vient.— L’aviateur Be.

noît Guillemette, stationné à l'I-
ce du Prince Edouard, a passé
quelques jours à Amqui l'invité
de Mlle Jeannine Otis.
—L’aviateur Roger Fournier,

en promenade chez ses parents.
— M. et Mme J. St-Pierre, de

Rimouski, ainsi que leur fille
Pauline, en visite chez M. et
Mme Cyprien Ouellet.
—M. Zénon Bélanger, de

Gaspé, en promenade chez des
parents.
— Mlle Berthélie Brulé, de

Val-Brillant, passe quelques
jours chez M. et Mme J.-N. Mi.
chaud.
—M. et Mme Jos. Fraser, de

Ste-Florence, de passage à Am-
qui.

St-Elzéar
Mariage— Le 7 février, Mlle

Thérèse Boissonneault avec M.
Edouard Arsenault.
Va et vient— Le sergent Jos.-

G. Martin a été promu au grade
ce sergent-major dans le régi-
ment Gaspé-Bonaventure.
— Le soldat Guy Martin es!

rendu outre-mer depuis le début

de janvier.
— M. et Mme Georges Bolduc

sont allés en voyage à Québec.
M. Maurice Bolduc et sa famille
les accompagnaient à leur Te-
tour.
— Le soldat Jean.B. Ouellet

est de retour d'outre-mer aprés‘
un séjour de plus de deux ans.
— M. Philippe Maltais de re-

tour de lhôpital de Campbell
ton où il a subi une intervention
chirurgicale.

*

Cap-Maria
Baptêmes.—  Joseph-Jean-Ma-

rie, enfant de M, et Mme Jules
Alain. Parrain et marraine : M.
et Mme Georges Leblanc. de Ma.
ria.
— M. et Mme Adrien Fortier

annoncent la naissance d’une
fille.
— M. et Mme Alvre Audet an-

noncert là naissance d'une fille.
Va et vient— MM. Philippe

Alain et Josenh DeGrâce sont de
retour de Montréal.
— M. et Mme Jos. Guité. de

Maria. sont de retour des Etats-
Unis.

 

 

Cap-Cove
Va et vient.— Mlles Laurette

Blais et Armandine Lantin, de
New-Port. chez M. et Mme An-
toine Grerier.

— Mlle Jacqueline Grenier a
visité des parents à New-Port.
— Mlle Fernande Grenier est

partie pour Montréal où elle
passera deuX mois.
— Mlle Jeannette Grenier. de

Montréal. est retournée dans sa
famille après avoir passé quel.
cue temps chez des parents et
amis.

— Mlle Evelyre LeMoignant.
institutrice, chez des parents a
Grande-Rivière.
—M. Harry Blais a passé la

fin de semaine chez M. et Mme
Antoine Grenier.
— M. Frédéric Méthot, de

New-Port. en visite chez son a-
mie Mme Vve Georges Blais.
Hockey— Le club de Cave

Cove est allé jouer à Val d’Es.
poir, dimanche le 18 et il a rem-
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Rimouski

C. P. 720 - Tél. 276

Bureau en fin de semaine

à Amqui

~ TT
Casgrain & Tessier

AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

RIMOUSKI

EDIFICE BANQUE CANA-
DIENNE NATIONALE
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SIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

  

Louis Leo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

-240, rue St-Germaiz |

RIMOUSKI, P. Q

  
ss
ASSURANCES

Vol, Glaces, Incendie, Auto-
mobile, Garantie, Responsa-
bilité patronale, Responsabili-
té publique, Accidents et
maladie,

S.-Z. COTE, Enr.
Lucien MORIN, prop.-gérant

RIMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

HOTEL SAYABEC

 

M. Padoue Therriault,

propriétaire

 

SAYABEC, Station  
 

porté la victoire par 9 à 5.
joueurs de hockey de

Cape Cove sont : gardien Ce but:
Richard Grenier; défenses : Ken.
ny Degrichée, Valmont Bour
get; ailiers: Johnny Gariépy, Sun Lecoq; centres : Lionel Tra.
chy, Gabriel Rail, Léopold Bour
get, Jack Sauvage et Kosy Ross.

 
| Soirée”? 7 à 9 hres
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Rimouski, P. Q.
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Dr Omer Leclerc
Médecine générale

et obstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants

Consultations ;
Avant-midi : Hôpital
Après-midi : 2 à 4 hres 

156 St-Germain Tél. 631
 

——

Dr M.-A. BOUDREAU

Médecine générale
Spécialité : Anesthésie

“Absent temporairement
pour étuces”,

7 rue Rouleau Tél, 415    
 — ———

Dr JEAN MORISSET |
Médecine générale

et obstétrique

Consultations:

Matin : à l'hôpital

Aprés-midi: 2 à 5 hrs

Soirée: 7.30 à 9

Après neuf heures le soir
appelez 629.

Bureau :
14, rue de la Cafgedrale

Téléphone

 

 tno

Dr ADRIEN GAGNE
Rimouski

Spécialiste en maladies
pulmonaires

Pour consultation : 3
le matin, à l'hôpitai

BUREAU:
de 2 à 4 p.m et 7 à 8 pm,
au No 232 rue St-Germain

Téléphone 23
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ettat aretest ttPenang

Dr J. J. RINGUET
Spécialité: Chirurgie générale ;

Consultations:

 
Le matin, à l’hôpital

au Bureau :

; de 1,30 hr à 4.30 hrs pm.

de 7.30 hrs à 9 hrs p.m,
Bureau : 141, Ave de I’Evéché

Téléphone 657

RIMOUSKI, P. Q.   po met

 

TEL-BUREAU 374-2 « RESIDENCE -3743 Hi
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COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENC  $
UQUIDATEUR DE PAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

* ASSURANCES-
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.

HENRI-A.MARTIN
RIMOUSKI

 

   

 

        



FAGE SEIZE

EEE,

 

ÉCHOS MONDAINS”
— Le major L.-G. Talbot, de

Montréal. est arrivé à Rimouski
ces jours derriers pour prendre
charge de l'Ecole d'Orientation
professionnelle de l’armée à ti-
tre de commandant.
— Le lieutenant de marine Y-

ves Paré, de Québec, était à Ri-
mouski hier où il a donné une

‘conférence au déjeuner du Club
Rotary.
—M. et Mme Emmanuel Pa.

quet ont quitté Rimouski pour
Matane ou ils demeureront du.
rant la saison de navigation.
—Mlle Gilberte Desrosiers est

<e retour ce Québec ou elle a
passé quelques semaines.

— M. Hector Rousseau, R. C.
N. V. R. est actuellement en
congé chez ses parents M. et
Mme Emile Rousseau.
—Mlle A. Laniel est revenue

en notre ville pour demeurer a-
vec son frère M. Albert Lanie!.
ingénieur en chef au Départe-
ment des Travaux publics féde-
raux,
—Mme Raoul Gagnon. de Ma-

tane, passe la fin de semaine À
Rimouski.
— Me Louis-Joseph Gagnon é-

tait en ville pour affaires cette
semaine.
— M. Réal Bernier. C.G.A.. est

-retourné à Québec après une se-
maine passée à Rimouski.
— Mlles Estelle et Albdertine

Camache étaient en notre villa
au début de la semaine.
— MM. Ambroise Dufour.

Léon Hudon et J.-B. Banville é.
talent a Rimouski pour affaires
cette semaine.
— M. J..E. Tardif. de Baie des

Sables, était de passage à Ri-
mouski au début de la semaine.
— M. Paul-Emile Côté. agro-

nome. et Mme Côté. de St-Fa-

bien. sont arrivés à Rimouski

pour y demeurer.
 

NAISSANCE

M. et Mme Arthur Harton
{Marie-Luce Lepage). de Naza-
reth, annoncent la naissance
d'un fils baptisé le 4 mars sous

les prénoms de Joseph-Jacques.
Parrain et marraine : M. et Mme
Félix Dubé, oncle et tante
l'enfant. Porteuse, Mme Adélarc

Lepage, grand'mère de l'enfant.

|

 

 

est

décédée le 4 mars à l'âgede 61

ans Mhe Henri Martin. née Ma-

° — À Notre-Dame du Lac

mie-Exilda Mercie.. Elle laisse

son époux et une nombreuse fa-

mille. 12 ©

— ASt.Léancre est décédée à

l'âge de 7 mois Marie-Marthe,

enfant de M. et Mme Thomas

Saucier.  — A l'Hôpital St.Joseph de

Rimouski. le 2 mars, est décédé

à l’âge de 28 ans, M. Camille

Langelier.‘de Trinité des Monts,

époux de Anita Thériault. et

fils de M. Louis Langelier, de St-

Donat. , oo

—À Ste-Angèle, le 28 février.

est décédé à l’âge de 79 ans et 5

mois, M. Hermenégilde Dubé. de
Ste-Angele.

— A l'Hôpital St-Joseph de Ri-

mouski. le 2 mars. est décédée à

l’âge de 17 ans et 10 mois, Mlle

Thérèse Sénéchal. de St-Jean de

Dieu, fille de M. Joseph Séné-

chal.
’ Ey

—À St-Epiphane. est décétée

à l’âge de 22 ans, Mlle Jeanne

d'Arc Gagnon. fille d’Alfred Ga-

gnon et de Marie-Louise Dionne.

—À Sayabec. le 2 mars. est

décédée à l’âge de 81 ans et 4

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

A VENDRE ANNONCES CLASSES
RIMOUSKI, LE 8 MARS 1945

 

de | mars. est décédée à l'âge de 76

St-Rober

Maison neuve, genre “bungalow”.

S'adresser à M. Arthur PELLETIER,
t-Bellarm.in

TARIFF
Vingt-cinq sous par insertion

pour un maximum de vingt-

cing mots. Un sou pour cha-
que mot additionnel.   

 

La série finale de la ligue lo-
cale de hockey s’est continuée
hier soir à Jl’aréna alors qu’eu*
Leu la troisième rencontre entre
- Aviation de Mont-Joli et le Sé.
minaire de Rimouski. Ces deux
équipes se disputent le cham-
pionnat et la coupe D’Anjou.
Dans la première joute qui eut

lieu jeudi dernier l’Aviation a
remporté la victoire par 4 à 3.
Dimanche dernier, dans la deux-
ième rencontre, le Séminaire est
sorti victorieux par 5 à 2, mais
hier soir, l’Aviation a fait subir

une défaite écrasante au Sémi.
naire par 11 à 3.

Pour la preinière fois dans les
annales sportives de Rimouski,
les rencontres de la série finalz
sont irradiées par CJBR. Le
commentateur et narrateur, M.
Dantes Pineau s’est acquitté a-
vec succès jusqu’à maintenant
C'une tâche difficile et qui re-
quiert un certain entraînement.
l'a donré un récit assez vivant
des trois premières rencontres et
sl la température ne vient pas
mettre fin à la serie, il saura sû-
rement décrire avec encore plus
Ce réalisme les péripéties de la
lutte dans la ou les prochaines
Parties. attendu que la série est
ce 3 de 5.

‘HOCKEY JOKES
— Jules a décidé d'être sévè.

re!
— Rajotte aime à passer

épaule...

 
son

 

 

 

épouse de Jacques
Sayabec.
— À Trinité des Monts, le 6

Millier, de

ans. Mme Delvina Bernier. épou-

L’Aviation gagne 2 des
premières parties

plus effectif de son club.
— Bravo Dantes!

maître.
— Il paraît que

grand chevalier, travaille

Jean dans les buts.
— Rajotte, de la Air

bélier. Qu'en penses-tu
checking” Bernier ?
—Par ses arrêts sensationnels,

Casault, le gardien de buts ce

rite...
— Ti-Jules a fort bien démon-

tré a Conway qui c’était lui qui
était en charge du jeu en lui im-
posant une punition de 10 minu-
tes pour mauvaise conduite.

—Desrosiers. de la Air Force,
malgré les nombreux coups
au'il reçut sur les jambes, a
prouvé une fois de plus qu’il é-
tait l’homme tout désigné pour
être le capitaine de son équipe.

Saludos Amigos.

 

A VENDRE
Balance de 30 livres HO-

BART, système de factures
McCaskay, classeur, 2 comp-

toirs vitréss, montants pour
papier d'emballage. S’adres-
ser au restaurant AU GOUR-
MET, Rimouski.

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d'invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.

 
 

  se de feu M. Francois Pelletier.
— À Sault-au-Mouton, le 6

mars. est décédée Mme Joseph
Tremblay. de Sault-au-Mouton.

S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencié.

Case postale 39, Rimouski.
 

— À l'hôpital de Notre-Dame
du Lac, est décédé à l'âge de 19
ans, M. Paul-Emile Bérubé. fils
de M. et Mme Gaspard Bérubé.
de Cabano. 4

Au”Séminaire
Les élèves du Séminaire don-

neront mardi le 13 mars, à $
heures, une représentation inti-
tulée : “Divertissements d’Es.
choliers”. C’est un spectacle de
parfait équilibre et de franche
gaieté. Voici le programme: Or-
chestre Symphonique, L’Avare
(Molière), La Chorale du Sémi-
naire, Les Femmes Savantes
(Molière), Concerto de violon,
Les Irascibles (L. Chancerel),
Soli de clarinette, de piano, Le
Quatuor vocal des “Escholiers
Joveux”. L’Avare (Molière).
1." Harmonie Sainte-Cécile.

Mort subite
Un citoyen de Pointe Ste-An-

re des Monts. M. Joseph Ga-
gnon. s'est affaissé soudaine-
ment en entrant à sa résidence
dimanche midi. Les personnes
cui se portèrent alors à son se-
cours constatèrent que la mort
avait déjà fait son oeuvre. Le dé-

 

 
-_—————

né que la Commission scolaire
de St-Donat, comté de Rimouski,
demande des soumissions
la construction d’une annexe a
l’école du village de 30 x 36,
deux étages, avec un système de
chauffage à l’eau chaude pour
toute la bâtisse ainsi que cabi-

 

AVIS
Municipalité scolaire de

St-Donat
Avis est par la présente don-

pour

— Levasseur est le centre le

Pour un
premier coup c’est un coup Ge

Wilfrid, le
plus

fort sur “la bande” que son fils

Force,
semble étre un bon lutteur, car
i’ est très fort sur le coup de

‘“back-

la Air Force, est un cerbère émé.-

AGENTS DEMANDES.

dez Produits JITO à domicile.
Qualité supérieure,

cun Risque, Trente jours d’es-
sai GRATIS. Pour catalogue,
renseignements, écrivez à : CIE
JITO, B. P. 10, Station T, Mont-
réal.

A VENDRE.—Laveuse a main
avec tordeur ,poéle double pour
hôtel. S’adresser à M. Robert
Dessureault, marchand de meu-
bles, 322 rue St-Germain, Ri-
mouski, tél. 216.

A LOUER OU A VENDRE.—
Ferme située à un demi-mille de
le gare de St-Moïse. Bonne mai-
son et grange, S’adresser a la
Banque Provinciale du Canada,
Sayabee, Qué.

A VENDRE.— Maison en bri-
que de deux étages, 10 pieces,
située a 5, rue St-Jean, voisin du
poste CJBR. S’adresser à M. A.
déodat Drapeau, 6 rue Lepage,
Tél. 75.

ON DEMANDE une jeune fille
pour travail général dans une
famille de Wéux enfants. Bon sa-
Jaire. S’adresser au No 150, rue
St-Germain (2è étage), tél. 304,

| Rimouski.

ON DEMANDE.—Cuisinières
expérimentées pour un hôtel de

 
 

la ville. S’adresser au Bureau
Sélectif, rue St-Germain, Ri-
miouski.
 

A VENDRE—Romans d’a-
mour, policiers, d’aventures, re-
vues et journaux. Onze romans
de dix sous pour un dollar. A-
dressez vos commandes accom-
pagnées d'un mandat-poste à
RAYMOND LEBEL, vendeur de
différents produits, St-Fabien de
Rimouski.

A VENDRE.— Cravates auto-
matiques en tissu de haute quali-
té. Couleurs variées. Prix $1.00
et $1.25. S’adresser a RAY-
MOND LEBEL, vendeur de dif-

 

“GAGNEZ DE L’ARGENT fa-
cilement durant vos loisirs. Ven-

satisfaction
garantie. Territoire exclusif. Au-

 

Pour l'achat de
Montres Kent et Lorie, fenes
et bagues (à partir de $8.58
à $100) et pour réparations
générales, adressez-vous à ha

Bijouterie Therriault
J. Adelme Therriault, prop.

70 Ave de la Cathédrale

Cadeaux
Vous recevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de jene
et bague.   
 

Messieurs,
faites-vous “re

monter” par une

ceinture Spencer  

 

     
    

     

Pour descente d’este-

mac, hernis, tours de

reins; pour porter a-

près une opération.

M. CHARLES DURETTE
72 de la Cathédrale - Rimouski

TERRAINS
a

vendre ou à louert
S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI.

   férents produits, St-Fabien.

 

 nets à l’eau.
Les travaux devront être faits

suivant les plans et devis accep-
tés par le Département de I'Ins.
truction publique, lesquels sont
visibles chez la secrétaire-tréso-
rière, Mme Auguste Roy.
Chaque soumission devra être

accompagnée d’un chèque accep-
té par une banque à charte du
Canada égal à 10 p.c. de la sou-
Taission.
Les soumissions seront reçues

jusqu’au 31 mars 1945, à 7 heu-
res du soir, chez la Secrétaire-
trésorière Mme Auguste Roy.
La Commission ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni la
plus haute, ni aucune soumis-

sion.
F.-Alphonse Bérubé,

président
Mme Auguste Roy,

Sec.-trésorière.  
mois, Marie-Cécilia
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Lefrahcçois. funt était âgé de 65 ans. St-Donat. 5 mars 1945.
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3 Le Salon Venus €
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KS Isidore DeCHAMPLAIN, prop. 3
4

Vous offre les permanentes an

i plus récent style :

COLD WAVE à froid
« A LA CREME *
©, Be

= FEATHER CUT *
»

ol

KS BRUSH CUT, etc. 3

"ot Confiez votre permanente a des experts de réputation. =

* 204 St-Germain, près du magasin Verreault, Tel. 215 %
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3 SALON EMILE DE CHAMPLAIN 5
%* 212 St-Germain Tél, 119 *

RS SPECIALITES : Re

S ‘Ondulations permanentes avec fils, 2

KS sans fil ou sans machine, modèles =

° de cheveux longs ou court. =

% Confiez ce travail à un personnel %

% expert dont I'expérience et la répu- i

tation ne sont plus a faire. %

+.x
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ALBERT MICHAUD
Marchand général, gros et detail

56 de I'Eveche Tel 83 RIMOUSKI, P. Q.

Distributeur de pièces et accessoires Chrysler
58 de l’Eveché Tel. 622
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